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BACCHUS
OPERA EN QUATRE ACTES

Poème
de

CATULLE MENDÈS
Acte I

Musique
de

J. MASSENET

Aux Enfers— c'est avec très peu de différence le décor du 4"l^ acte d'Ariane.

A droite, dans un creux de roche noire, se tient assise, immobile, parmi des cyprès bas, la Parque Clotho, couronnée

de diamants noirs, vêtue d'un ma7iieau sombre et informe

.

De lautre côté, au premier plan, un trône étroit et haut, de marbre noir, incrusté de pierreries pâles, opales et

saphirs, où, en étroite robe mauve, apparaît Perséphone, longue fière et fine, kLéradupie, levant un lys noir dans sa main
gauche. Sur l'un des bras du trône, une petite urne funéraire.

Quand le rideau se lève, au loin, une désolée lamentation^ des plaintes d'âmes qui n'en peuvent plus - s'élève

universellement ; c'est l'infini de la douleur sans espoir.

Lento sostenuto espressivo 50ro

p/Ayo

^ ST

pp-==^ff pp-==^Xf

Au MÉNESTREL, 2*'.'", rue Vivi«Doe,

Ci.pyrighl l.v HtUGKL ac'^ 1909

HEl'GF.L a C'."', Ediloui», l'aris
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PERSEPHONE parle, la main sur la petite urne funéraire

.

En remuant doucement dans l'urne les restes des fleurs , - petites tiges brisées, pétales effeuillés, flétris.

Pourpre déchue, encens funèbres, Roses mortes d'un vieux matin, Parfumez l'éternel destin

a Tempo

Hélas! déesse environnée D'ombre fatale et de pâleurs. Je n'ai pu donner à ces fleurs

H. & C'.'- Siô,65S!



a Tempo S ==- vp

Qu'une immortalité fanée

,

a Tempo
Elle commence de jeter en l'air, ou vers le

sol bosselé de roches grises, les"cendres" des fleurs.^ i.^ i ^ n iH À a i
VP

PERSEPHONE
Du moins, qu'en les gloires moroses De mon trône et de mon devoir.

Leur poussière autour du Lys noir Evoque des spectres de roses.

H. tt ( ': 'i",»;ri'i



Et, en effet, d'entre les roches basses qui hosshlenl le sol, s'ériffenl lentement, harmonieusement, des gazes

»;."=:• Meno lento jben sostenuto o~é



PERSÉpHONE. Mais la mortelle avec Ariane au grand cœur,

le printemps dans les mains, qui brava les dieux sombres,

Vit-elle encor

chez les humains?

Est-elle ombre

parmi les ombres?

:'' u i-u-^ i

_ .4^tr . .tiSJé^irfT frfj
pp.

y riî p]

rh o^ r^^ , i-)K h k ^w I 0-"' '•

^''

Ajyparaifisent les tZ compagnes de Perséphone -celles qui la suivirent aux Enfers _(foir le 4^ n<-/v d'Ariane)

six à gauche ^ six a droite.

is ji i -a
mW

^

W i

H.ft C'."= «3,652



/.fc.S rovPAGSES nii PERSÉPIIONE en s'a^enouillant vers la Reine.

Celles de gauche sont enveloppées de plus de ténèbres.

sostenuto

A . ri _ .1 _ ne n'est point chez Jes morts dou-Iou.reuvT^;L_

Celles de droite, en s'agenouillant aussi; elles sont lumineuses comme d'utie clarté qui les suit.

§i J' ji i j i' i
^ï =^=^

chez Jes morts biei) - heu. reiix.ne n'est point.

Ur' I
' U-i ' r

H.* C'-^ 23.«ir.'J



JO

PERSEPHONE
soupirant.

Plus fortunées

De vivre encor,

Les âmes!
Même au prix des douleurs acharnées,

l/l.) A'



Elles obéissent. Elles tirent par le manteau la vieille qui est immobile, dans les roches sombres.

L'étoffe écartée, on voit la face blême, aux longes tresses blanches, l'énorme quenouille et le fuseau defer.
En.même temps que cette figure se dévoile, les spectres des roses se baissent, s'étendent, s'évanouissent entre le

sol bossue. Un ne les voit plus, dès que la vieille est tout à fait visible.

Andante moderato,(*) 48J
PERSEPHONE
Parque! Dis le destin d'Ariane sur terre,

'*/Ce mouvement sera pris plus ou moins animé dès le commencement et jusqu'à la fin de cette scène selon te dehit donné à tn

déclamation par l artiste; les silences seront observés. u ol rie 23 A5Q
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Filandière des jours humains, parle, Clotho.

^— *--' rr'F0M0F'



i3

Tourne, fuseau du sort!

m
1: J%

File un fatal moment

-y.^ ff ^ ^^p^ ? 7 / ^ ^

De la quenouille des heures! _ Il partit, Tatroce amant,

4^^-

Et toi, mélancolique Ariane, tu pleures!

m9-. ±4^

Elle va vers la mor

"'SnTUJJTm jkÀiÀiÀirrm Mu^sTrrr.
m.g.

H. :;• <
' 'J",6:.-J
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Où la lune est berce'e,

jijinsinji
Et la vague et les voix douces du gouffre amer

L'ont balance'e et caressée Dans l'ènsommeillement de la lune bercée.

É i

m^
_ File, fuseau du sort,

^^ ^
PP

un repos sans pensée Et 1 oubli des tourments d'hier!

"^^—
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LES COMPAGNES DE PERSÉPIWNE (sombres.)

6 SOPR.

Fi _ _ le,

6 CONTR

Fi. .le, Fi - . le,

fu . seau du sort!

CLOTHO
Sur la grève de l'îlot clair Etes-vous morte, ou dormez-vous,

H.ac'.e 2.",6r.2
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Mais l'Orient s'empourpre

la délaissée?

et creuse un gouffre d'or Dans la mer de Nauplie Où chaque flot qui s'enfle et plie,

Et s'enfle encor et plie encor, Multiplie Un flambloyant trésor!

Et If-s pompeuses nefs, vermeilles et sonores De pampres et d'airain, de vierges aux flancs nus

H a- (;'.' «:;,«:,

v



Teints du sang de la vigne ou du vin des aurores, De cistres, de buccins, de chèvre aux pieds cornus

Qui dansent autour des amphores; Les nefs faites du pin chantant des Pelions.

^): lip^^^' p' f
*-*

r F r



une splendeur De victoire et d'orgie!

Il descend,

Lï JJ'.' '"'

le Divin, Sur la grève arrosée Par la mousse marine et 1 écume du vin.

'> .pTT^i^'^ym brrf^^^mr]
.
pr^injTji

Ariane s'éveille. Il l'aimerait en vain, Sil n'usait dune feinte à son

I^^fesi; ^~»" J^J J J J J Jj J J J J

-jy^jijiJ^iijj

^M i

H. a (;'.' 2.^,«:.;
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pouvoir aisee... Dun regard de délice et d'un

baiser de feu Elle connaît, adore, étreint le fils de Dieu!

^.

Car c'est Bacchus avec la face de The'se'e
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LES COMPàGISES de PERSÉPHONE (avec Joie.)

6 SOPR.^
y/- îL

\*;
Fi . - le, Fi - - h Fi _ . le,

1' ^ J J

fu _ soaii du sort! CLOTHO
La nef d'or où sont leurs a . mours Vo . gue vers

ttCïr

de lointains rivages.

>« ); I I I A ^ ^
A t . 1 < fi ' 1*.

' '-

H.» C' s'.sr.'i



comme de très loin

.

21

^^ ^ ^
le,

6 CONTR. PPP
Fi - . 1. Fi . . 1.

J'- I
- J^

Fi . . U Fi . - 1< Fi _ . 1,

PPP

fl ri fl fl r n n ri riri r r

rfî'w

.

rrrlrrrrrlfl riririririrl riririD-L

H.» (;'.' i!:î,6r.2
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À ce moment, un bruit foiinidable. -un bruit de catastrophe, sou.s un coup imprévu de foudre; et tout tremble.

-

C'est que le fil du destin s'est rompu dans la main de la Parque

6 SOPR. Largo
prosternées sous l'effroi du prodige.

iit-

,6 CONTR.
LES COMPAGiSES DE PERSEPHONE (avec épouvante.)

Zeus!

Largo 66

CLOTHO hurle:

Zeus! le fil s'est rompu!

Zeus!

le fil s'est

le fil s'est v^

Perséphone, elle-même, embrasse, comme pour la défendre, l'urne funéraire des roses,

j^ SOPR. S±_

i J y i' J J' ^
5E

É
CONTR.

Zeus! le fil s'est roni _ pu!.

J ^ J' J ^
i

LES VOIX DES ÂMES au loin, Zeus!

TÉNORS avec épouvante. J^ f^

le fil s'est rom _ pu!.

I' J J' i'

BASSES

P

Zeus!

fi
le fil s'est roui _ pu!.

^^l

i

Zeus! le fil s'est rom _ pu!

pu!

t
pu!.

H. tt (;'.* V3,65V
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très loin.

PPP dim

\\xï donc, Zeus paternel, Dévidera le sort dans le temps e'ternel?

H. ft (;'."= Si.",K:.2



S^'lJassa

LES VOIX DES AMES
treu loin.

'r\ j^ j^ j
^'

i' g
UNE VOIX SEULE

encore plus loin

.

M J^' ^^ É
D.iiis le temps é_(or _ lU'lV-

,TEN. PPP

é.teniel?.

m
I).-ii)s le temps <'.(t'r _ nely_

H. a (.'; ii.i,«r,'2
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Du sol entr^onvert, se dresse Informe puissante et sauvage, et adorable d'un dieu vêtu de peaux sanglantes d£ bêtes ,

couronné de gemmes brutes, appiiyé sur un grand arc de métal, et portant aux reins dans un carquois, fait d'une

corne énorme d'animal, des flèches de silex, et il est terrible et souriant.

Lento sostenuto ."s-*

A

H. a cv 'i:;.»i5y
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LE DIEU
Il n'est destin, hasards, ni volonté de 1 homme

Ni vouloir surhumain.

Puisque Toiit n'a qrfun but:

1 universel hymen

,-4-

Où l'instinct dêtre

se consomme,

Seul vaut le fort Désir qui devança le jour

Et dans tout ce qui naît, meurt, ressuscite, dure.

Joint par les voluptés fatales de 1 amour

Les deux sexes de la nature.

M

PERSEPHONE
à voix basse, les bras iendn-s vers l'appan'/ion.

c'est Antéros géant

des profondeurs monte.

g

\\trj

PP

mSI ¥W
}

-^

ANTEROS
Il n'est hauteur, ni profondeur. Partout l'espace.

Où linfini de vivre passe,
Partout la même immensité.

Ii.rt < '.' ':7,,i\U'i
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PERSEPHONE
L' Erèbe t'a formé dans l'œuf d'or que couva,

Trois mille ans, la nuit primitive.

ANTEROS
Nul n'a pu m'engendrer

puisqu'en moi se leva

27

"P^
-*

PP

PP F

La première énergie active.
Germé dans le chaos, j'ai précède le temps,

Les dieux et 1 homme, 1 ombre et les cieux éclatants,

Et, sans commencement ni fin, cause et salaire

De la Force et de la Beauté,

IJ J i

Il me suffit de me complaire

m ^

i

Dans l'accomplissement

de ma nécessite

m

Qui, divers selon l'âge et la race où nous sommes.

Fait s'incarner les Dieux pour le salut des hommes.

m

H. a (.'y 'i.",(>5"j



Donc vers 1 Inde embrasée et morne

Où 1 horreur est faite de jour.

Splendeur sans borne

Et sans amour,

plit.', doucement

.

Et vers le beau martj're

où le de'sir la plie,

Ariane suivra

lEnnemi des douleurs.

Il fait tin gestf; vt rs les hmdenrs des enfers.

Regarde au loin, L" épouse au cœur charmant

si chère à ta mélancolie, qui t'apporta des fleurs.

Le fond des enfers est devenu transparent; et Von voit, derrière des brouillards marùis traversés de rougeurs d'aurore,

le débarqiœmentjsur une plage splendide, des guerriers de Dacchus, et des Ménades, et des .AEgipans,et des Sati/res

ivres, et des bêtes farouches;— et Ariane, qui est descendue la première , monte vers une colline, d'oit, le pied sur le

flanc d'une paiithère couchée, elle fait sig-ne au dieu de la joindre, en un grand geste qui semble lui livrer la conquête

de toute une terre inconnue. Et l'enfer regarde cette splendeur terrestre et divine

.

Lento sostenuto

Elle .^'atténue peu à peu, se disperse, s'éteint, s'évanouit — .Xntéros a disparu _ La l'arque s'est comme ensevelie

dans son manteau, et c'est, partout, la mélancolie nocturne de naguère. _ Perséphone se détourne la dernière de la

vision qui n'est plus _ Elle rêve, elle sème encore d^ms l'air et vers le sol la pouss-ière funèbre desfleurs

.

Et c'est la danse lente, autour du lys noir, des blêmes roses spectrales

.

H.Jt C'.' '2.~,«5'J
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Ae liideau baisse lentement.

rail. _

Lento ÔO - à

W fflT W
V *

Fin du r/Acle

ii.ft r,v 'j-,«r,t>



3o
Acte II

F/ TABLEAU 1^1 TABLEAU

C'est dafts le yépal, au pays des ^nkias (les Pîiissants).

Le milieu du jour— Lumière intense.

Molto lento sostenuto

p/Ayo

l^ k' , jVp^Pfryrj' J
1=.
y ^ .^yr-FfrîTf -i^[rsis '

-

^
i->\.^.r/c£irg

^ ^ te
î ï^'^^—_^^

Lp Révérend Hamavaçou,vieux, accroupi dans les racines duii grand fisuier, médite, silencieux, immobile, sans
apparence de vie. Autour de lui trois ou quatre disciples d'âges divers, dont Ananda et Pourna (le plus jeune des di.v-

ciple.s) dans l attitude d'une vénération parfaite, co?i.sidérant limage du Bouddha, s'interrompani de leur immobilité

pour baiser des amulettes ou des reliques qu'ils ont dans la main.
('est l enfouissement acharné et lent de la pensée dans d'opaques ténèbres.

i
*

' ^-11'^

pp
£ m rtitn

dim.

m ^^
f

pp
fT

H. tt C" 'iZ,*,t,'Z
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RIDEAU
Des 7noines me7idiants arrivent; quand un mendiant entre, lun des disciples s'approche de lui.

Les phrases rituelles échangées, le disciple débarrasse du manteau et du vase d'amnône l'arrivant qui,

en témoignage de vénération, tourne autour du Révérend, les deux mains unies au front.

Ce même cérémonial, avec les mêmes paroles, se renouvelle à chaque arrivée d'un moine mendiant.

H. & (.'.' 'i'.Kr.'.'
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ANANDA au Moine Mendiaitt.

OupIs sout tes recours, flè . ro

,

et qu as-t ii resp e c 1 é y

UN MOINE Mendiant Pi

Le Bouddha, Doc-

POURNA au 2? }Hoi7te Mendiant. ^"X

H. » (.',' '2",»;i
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ro^pecie?

UN îie MOINE Mendiant, p
^^ f ' ^^ n I P P M F^

Lo Bouddha la Doc . triiit' «'t laCoininunau-t.-

.

,n ffr: ,i

-V.. < » ir« |f» «-

ANANDA au 3^ Moine Mendiant. ^'[f^

Oiiolssoiit tes re.coui's, frè _ rt", et qu as-tu

H. a C'>' y.".B5'J



An.

respecte?

UN 3^ MOINE Mendiant, p

Le iJoiiddlia, l;i Doc . tî'ine et I.i Conmuiiiaii-té,

r ^

Le Révérend RAMAVAÇOU
quand les moines et les disciples sont assis sur les blocs.

sans avtre ynouvemoit qi<t

celui des lèvres, pp

^ ^^ /Ji' ; 1 ., J: J^Jl IJLJ ..
J,

et tout ir<slqii;ipp;iren-e( Donc. viv."ml«.. (ont no» rii'ii. L.-.

H ai;"23B5'2



35

Il nVstdo viv.i que 1;. ^^ouirr.-.n . ce

.

^^ ^^^ bourdonnement.

TOUS sgjif Poî<rna. PPP^

Il n'estde vr.ii que hi soiilHr.n) - ee

H.ft cr lt;î.65li
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au loin, puis se rapprochant peu à peu, un bruit

Allegretto vivo 88r: i^ji. h^iti

d'instruments stridents. On danse; on chante...



3?
Kires fous^ joie violente et bestiale.

E _ vo - lié! E -vo - ho! E _vo _ ht'!

LE REVEREND demande sans bouger.

Stesso Tempo />

liirea lointains.

\i,\>k i\ g
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TÎTT^ 7 *^
^

7



i<)

^4 fr^hiip^fv ^'^^ll^t-^'^gilbgS^^è^

E-vo.lu'! E-vo.lu"! E-vo-iiô! E.vo.hé!

E - vo_ hé!

-/ g^^^^'^'^^^^"^^^_^^'^^, ^^#^^'^^^'^^

-^
;;• V

H. a c'.'' 'j.'.fiî
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POURNA qui est allé au fond.

lit^ r,\r- ^r pj i i' p '/gipj i r" r pi ''ig'g
Une tourbe é.nor. uio se _ lau _ _ ee. Chaos vi .vaut déclairs trou-

**
J.J

('""'•'
' ,1 U

.f^ii,%^ (Orch.y,

^- jî

tf̂ ^ ^
toujours immobile.

LE REVEREND />^ n̂TThJ ji iij j
I

Daui

Tuinul_te d hommes oiidebê- tes?

mtf: ?=^ m j-^L-a_.r7^_ffl:J^

^ ./i'

r-^ J? "F * ^

^
1^1''

*r M-W M F F F F F
^ -

aux tuiiiiainc8 tê - - tes

éh\ni rïïu j j j j-jj

ifflgÊ^^ "#* F

OùflolJe un serpent dénoue

H. tt €'.'• V!:î,fif
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^fa

m̂
calme.

LE RÉVÉREND p ^^ 0,0 m
[I

I f ¥=^ ^̂ ^
Chaut d i _ vres _ _ se ou cris vers la

f -

H. a C'.'" 23,652
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p.
A
y p p ^ H ^ ^^=?^

joi _ e, Chaut joy_eux de rage eurou _ e!

E_vohéL E-vohéL E-Vohe'!^

cHéi àt M

LE REVEREND imperturbable.

P

Parle.pou _ van _ te ou par la lu _ xu _ re desdau _ ses

3

^^SE
(Orch.)

*r ^ _

bj -

^;
j^

H. jv CI' '2:î,8F.v
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.uieriios pe-iii-teii- ces.

TOUS (sauf Pouma) répétant:

en un bourdonnement. t*P

dini. (au dehors) •'

_ Il
I

*r

l¥'î .1.

l^' HT gFf \n!

Le Tumulte se précipite par groupes, sur le pont

.

A^
E-vo-hé! E.voJié!

A

E.vohéL E.voIk'!-

ppr r

E _vo.hé! E.vo^he! E.volié!^ E-volu'!_

H. aC* 23,652



H.ft C'y '23,65^



n^'S-

ÀEgipans, Faunes, Satyreu, dansant, cabriolant, ivres.

6 P •^ '^^
ah!

cris fous, enroués.

} ^f ^ i

Più animato 100 = J; ,

8-"-, ^—? y^ i f

ail!

8" bassa.

H. & C'.'= 20,65^
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Allegro vivo

H. tt C'y v'.jir.iî



Xff,

t*'',' M M Hm r
^

g F iw
Tambours et sis . très. Son . liants airains!

ai fjf^

47

Tambours et sis .très, Sou _ nants airains!

Ë^'"
F g ; r ^

Tambours et sis _

tf''* V g y ^^\Î7

Tambours et sis très vain-C'u dans les

H.& c'."^ 2.T.65 '2



_ très Au poing le thyr

A

- se. Et

leux sinis - très Au poing le thyr . - se, Et

^^'>^¥itii rs ' vAi^^ i^^̂
f"4\i' ""it'"#^^

JOCTa

k^n" P M p M' I r
-

B p r - I M P

ÉM
Tambours et 8is_tres,Son _ liants. Tambours et si^

A

W P p P
p

^^ ^^ ^1
Tambours et sis_tres,Son _ nants

8

Tambours et sis

H. a c." ï:î,65'i



49

SILÈNE ivre (parmi la ronde)

^H r^f
u
:".;

i

H. & C'.'' 2:>,65i!
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am
m m

p=^

T- r ^

Ja

^##
bu du saiiî

i

E-volié!.

i:P
^*^

E.volié!

f ^ ^ 1 ^ " '^ l i^^ ' ' '^î ' ''-"n ''

"'^i-g ^ .''

H. Jt Cr '23,65'i
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Et des grap . pes que tu pressii res Leurs blés.

H. & C'.« 2:>,652
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Rires fous

prolongea-,

s éteignant peu a peu

après quelques instants.

Des bacchantes échevelées, mi-nues, du sang

sur leurs vêtements faits de peaux de bêtes, se

précipitent sur le pont.

Silène et les demi- dieux bêtes se ruent sur les femmes ivres qu'ils entraînent.

I
^1 A . /,

ià.
'r-ù 'g > y 'B > > *; ' ff 3=

Tout s'éloigne _

H ,

Tout s'efface ...

(au dehors)^ .^^trfLr r ^ ^ ^i »

-^ (Orch.)

-y-^ ''l ^ ^hi

fp

• 8-

I

H---,

^ ? n ^ ^ l ^ \f

pp
(Orch.) C\

H. a C." W,«5V!
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Pourna en revenant, à Mahouda

qui entre en chancelant.

POURNA à Muhouda.

f

63= ••

Andante non troppo lento

Frè_r«', dis- nous quelle cohu- e De démons

LE RÉVÉREND qui a tourné la tête

vers le nouveau venu. "5/"

>>T •

. ments Rament r.ir! Sou chef s'aban.don . - ne et bon .
ge.

H a c'.'' 2:î,65«i



''4 à Mahouda.

Fils! as - tu pui - se loauvorte et clai _ ro?

MAHOUDA ivre, serrant une cruche dont le vin déborde. f

piùf
ardemment et

a/ A

M.

lens! L'ea u du fJeu _ ve n'est pas ver _ te — elle est rou _ ge!

g , 7 ^^ 7 ^ .rff f =^

joyeusement— xans bassesse

')
•> M "Xi

^A

M^r | f mM. ^^
L eau, rou.ee, vous dis

*t
^ -^ a.^=^s

^JJ'
' ^ <

ï) sJ-^ 7

Più alerto 92= J \\i - a Ml pro - di

H. a (;'.' '2:î,65'2
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iS*r p ng F^P P P ^
_ ge DundieiL-

8
,

8-
iiou _ veau

S f^f g l¥
Ttm* /e* 'moines se sont levés dans l'hor.

.reur du sacrilège et le repousse.^
bète. 't clio -

â-mW^ rri:

H.& C>^ Ï3.652



56 MAHCUDA en lançant des gouticx devin sur limage du Bouddha.

ff^ *•*
M^^ljll ^ î y T ^î f r fe^

Bouddha meii-teur!.

m
hi:

•r" -^ i^*> *T / ^ *?

.û'

^j.'j^j.jjj;jjli|Jj.'yjJJj.^^

v-M ^ ^ ^ r 7 F M r-^^
// s'écrovle an dehors.

rail. ^a Tempo

P f
! M 1^

^
' g

^
Jai bu. . K' par . fait. «ir.va _ ua;

^ rail.
a Tempo 69 - •

^ *! i ^^ m^

m i ^*
p
tlf'lf

H. » f:V i!~,«5'J
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^.



S8

Â ce moment, fait irrv/ption, suivie de quelques guerriers blessés
,
presque entièrement désarmés, qui ferwit halte,

comme pour s'opposer à u?ie poursuite, la Reine Amahelli, belle , féroce , aux armes éclatantes, bossuées de coups,

rouges de sang.

^

Allegro 104 zJ



^9

AMAHELLI avec violetice.

ff _

^ a'^^a'^aA.A.AI^I^.aj^a^a^^aj:. a^ a
La Règle est blas. phc _ iné _ _ e

^fTrfPfFfff P
A » A , A ^ A . A . A

m i
V

$ i y U U \>s:

P V M' ^
' ^^ E^Am.

Par l'ex_é . cra _ blc chef d'une ini-pu.diquc ar _ me . . e,

Am.

Et la for

Andante

.ce a faJ . bli. ,

Andante 72 = J

H. a C'.« 23,652
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(Tous les trois avec

POURNA dévotion et respect.)

é^ i ^ n^^ > r pg H
Reine Amahol _ li! SoL'tir dos liieiilifU-roux!

ANANDA

oy. i r nn
\

fi , r n^ht
Reine Amafiol . li! Sauii" des Bienhoiureiix!

LE REVEREND

•):.> i r [! F M^ i r PFP nr
Reine Amaliel _ li! Sa'ui'__des Bienlieu-i'eux!

cres. . _ J^

'h _ _ , A / piùf

l'^^ < \ F F iV ' ' F i

''g

F M M r ~i"r r ^ V^
Sainte aux bras forts,

_ _ Afs

de fer et de doed'ine arnu quar.

>'L' i T î7 \ r , .î\fnnîT
\
r r =i=^An.

le

R.

Sainte aux bras forts,

_ _ Ai

de fer et de doctrine armé qu a

%
-n'' < r Hir / '.p

i pppm gr ir r < ^i
Sainte aux braH forts, de fer et de doctrine arm»' qu ar.

H.» cvy^.rtr.y



m

f>i

AMAHELLI
ampir f YK—tr-

7 'rti;'^--^^̂ ^5*

^^" i^^t;
'•

^[- ir '

Cfiit vi.h.'iras s;i.

rivi'-t-il? i'»'poiids?_

t _

>)m.^ nr.,- îf
|

F., iAn.

rive-t-il? ri^poiids?.

3 —

- rivo-t-ily iv'poiids?.

Am.

rés et vingt ci -tés pro _ fa . nesAimaieut mon pourvoir sans a.bus;

88 = J

Un poco piii mosso

Kt losmessagiM's porteur;

I t y A

I1.& C'.e 20.652



Am.i
^

' >. hj I J j f JJ I J'^^^^
Pour do _ meu _ re aux rois les plus tri _ omphants Des

auec emporteinent

.

^
r f J).

J' i J i r '"
' M ^'- ^'iJ -^Am.

plus il _ lus . tros pa _ ti Eu _ vi _ aient les é _ eu.ri - es Dt

i
33 1 =ÎCS^=F^
îi»

^ T=2 =î=?2=

avec 7^?z redoublement de rage. jy A

Am

M.tt ».'• l!3,fi:.li
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Am.

reiit, heurtant les cuLvres, A.vec des danses et des chantsJVIonstrcs joyeux et vierges i

blés et tré.bûchants, Ils souillaient d'une infa.rae fè.te Le pa_lais, 1;

Am.

H. a C'.'>^25,6r>2
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de leur i'e_tr;ii-te Heurtaient du pied sur le chemiu L'Iivmeaderiiomineavec la bè

Am.

Am.

(ilaive en main, Fra|)pe,tVappe Et chasse ce bé^tail.

H. a (;•' ïS.ttr.îJ
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Am.

pour qu'on la liap.po. Ils levaient dans un libre bruit La branche d'où pend u.iie grap . pr-!

palpitant

é^'' 'u~in~u 'rf^'l 1

'^^'^-^' ^'"'^'^' ^''•^''p iAm.

Los nô . très mor _ dent dans le fruit, Et fous de l'ivi-es . se qui cou _ le.

Am.

L'un danse et chante, et Tau _ tre fuit

3 A

H. a c'.«25,6r.ii
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d'une voix étouffée.

Â H
f!

g llB p ' p
p F

l

^'''> HiJ' "J'y ^^^EE^Am.

_toii dans la bou _ e, on fou _ I

3 A

é i ijji ^ï S
Et tous, saou _ lés

3 3

J' ^ ^'l^fli'j' ^ '' ^^'1, lJ' <, -,1

g^/^/^j^J^yj^

/
c'f 1

^
5» 5 5»

^ s
=r

^^'^ ^ iii'

'^
i' ^' ^ V

jJ j, I ji^jJ>Jji> Ji -g
i';f fTT-îlAm.

tant qu'ils ont pu,

3

Ils no sont plus,f'a.ci-Io proie,(}u'un ininion _do troupeau iv

^^ r*
ir r

^^
'F **?

Am.

H. a (,'•• 'j3,6:.a



Am.

Ils ont bu, ils ont bu, ils ont bu!
^Meno e ben sostenuto

Am

Ti-L's-Saiiit! qui nous pro _ mis la paix dé.fi.iii . ti _ . ve Daus la

vant! très-Far, lait! Vois! do la joie humai .ne, ox_ecra _ ble biou.

H.ft Cle23.('.r)2



Am.

Am

Am

H.* C." 2-, tir. '2



Andante

R.
tm^>

r u^r rm f
'

f r «r r

_ rèt do rocs t d'ar _ bres tors,_ Gi'ini . pc's aux

ê

^ ^r=^ r=^ r'T=p

:ï
ë.

r>- 'P ^ H F M H I

^
t ^

I r ^
troncs, vautres aux ca.vcnies bé _ au _ tes, Grouil _ le eu fourniil _

i ^^ «^gij ^^^^
ff ^^

i"'"/
^ > ^"

^
v>- F^F"r- r ^

1 r ^"r r fit- r ^r'
i
T v^m

-lièresgé.au . tes L'ai'frcux peu . pie pol . lu des hurleurs aux bras forts..
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POURNA XA
^^

.m

l y ^J J^ J' ^ -^
I

^ ^ IH ^ •7 -7

dos hui'lours

ANANDA XfA

aii\ bras t'orls.

fe^
JtJT' ^^^ p p

-? •?

I

i =^ y 1

^
dos liuiloui's

A
8-A-

aux bras forts.

*7 1 êA . ? ? It /J .
-

"jt«

5&ra Va ,"«t;
;t .1 f

^5k
'-^-

^i) -^ -^ ^ ) -^ -^ jf'^; : ^
LE REVEREND

•> i i --"r p I P P p.J. i' il É^
Sont- ils to!s quo la bru _ te, ou bioii toisquo nous soin _ mos?

m
d M-y- a? -•

"if: ij : -â iP^ ? W

POURNA Xf

II.* i:'.''i!r>,»)r>ï



LE RÉVÉREND P lu mosso

ie J^ ±«^a>
i w w 'p iT g r ^^

Ce sont les irraiids rôdeurs des

», » A

4 fié yfC^£;;S ^^^^^^^ T=^^
^é

jr
t A

» ' » {^ t 1 t

^„f p:.j,;ppf ,
| p^,^.j. < i

i ;i3f^ p^
POURNA Xf\

des hoin - mes!

bois, Los bè _ tes qui se _ ront des hom _ mes

u.a C".«23,6r>2



72

p.

An.

tf

^ ^ '^

.̂^

Oui!

^^y- i 1 y ^ *i i

Oui!

Srt
p P' h" P*r ^^-r- 1 1 i^^

Dos qua _ tre mains en leur courroux Us lan.cent des ro_

g S:5ffl5-
^ ^lî^- 3 3 »

jCc
y|J m

>-j-'-ijj: sa
/,

^^m̂P^ f7 (t 1

i;. fe P [! p iiJ'
Ji ji

I I J J'

Più animato

.chers ou des ha.ches de pier _ re!..
Più animato
8-

é m ^ T»- -^ m
^j - jj^^ t *cgr fflp

"'

"'

r

g j' > j^ ji

Mais, a - vec leurs a _ mis.

^ m
^

^̂
j;r «UJ I MP

«
r f

H.tt (•.'.••2:î,6r>ï
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ils soiil joveux et doux.

Un poco più mosso

H.ii (:'>i!:î,ti:>'i
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qui saus eiu_biî_chos Par. fois leur of frit Le lait de la chè . . vre

•^ l^ 1 ^ ^ ^-^ !>* t-

^

Più mosso

i;^^^ È
et le miel des ru . ches. p-^ ^^^^^

â
'ii-,t •'•'i^fhii ,ga

r rr rrrr
i. ^ i,l>i. bl,l>À ' i

ElfFj^fJ!^ r—

t

^
érpjjLLfin

Jl^

LL^ L^ - U

le paf:
R. {=^=

Meno mosso

^;
r t^ r f t^

|

i ip
p

pT" r f

Puis _ . qu'aux ten -ta _ ti

Meno mosso

CHS nionstru-c» . ses du

le lùV p
R. t2t

'f r ? i ^mJ f ^
\ l y f^ ^

.1 Ce . de l'hom _ me qui sait

^ iz:

V

.Dr

3S

et

rf/)/j

.

1*lu

peu

w
!>i

H H i::- V!~,6r>li



rail.
Largamente

POURNA «'•'^

An.

'•'<•' 5. 3- ïjf/>^

H. a C'.«23,6r>2
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CHANT SACRE. Mélodie Grecque d'après un texte antique.

Voix des PHETHES au loin

TÉNORS (TOUS)

•A

' /,<<. foij (touH ten ténors) d'ahord trèfi èloiç/neeK ;
pui>i(toiiii les Ao)_y/o»i«) ;»/«•< ropproclu'eH rt enfin{ réunies) trr pi

H. a CV' 2.T>)5i!.



//

coin _ me le fou!

les voix toujours plua rapprochées
.

Pur! sa.lu. tai _ !<•! Humain!

r < r ir ^ ^^ J j n±=±z

Divin! Qui sai.guez sur la ter Dans tif' du

9^^ » r if . f i f ^m ^^ u
Divin! Oui sai_ gnez sur la

, les voix très prèn

H. a c'/iiôess.
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Cependant , entrent très joyeux, en deux groupes , des vig-nerons que

précèdent quatre jeunes liassarides, très jeunesse est h dire quatre

Bacchantes thraces, armées cotnme des guerriers . Et, debout sur le pont

,

elles donnent des ordres aux dettx groupes de vignerons forts et trapus

.

m Ff l'ff \

Les vignerons obéissent; enfoncent des plants de vigne dans la terre, comme on ficherait une lance

'
I F jf j W ^- j'f ,N

j
l y ft f

H. a C>/- 23,052.



po'ur prendre possession d'une conquête., après, entrent a reculons des prêtres de Bacchus et des

79

prêtresses qui agitent des encensoirs eyitourés de pampres et de lierres

Plufi noinhrevx^précédés par Pyrrhique"le danseur a7i bruyant ta7nhourin\
A

V V

H. a c'.<'i!.-.fir,'.>._ a-j.'jTO



8o

celui qui a la fonction de proclamer la guerre et la victoire en tapant sur le tambourin et en souffla,d
A,

a'Ç^#>. ^^^*^- -'^^"^"^^ #^^T>v vr

—

>. JTT^-^ A
,

A ^^ ^

dans une conque , apparaissent^ en U7i glorieux tumulte, les chefs des hommes qui ont suivi Hacchus.

H *(.'•• 2.1.BriV!._ 'i/,,'i-,0



8i
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Et les co?iducteurs des phalanges voluptueuses de la Lydie.

H.ftCV- '2",ti5<J._ Ï.'.,y70
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Et bientôt voici, traîne par des bêtes fauves liées de fleurs, de lierres et de branches vertes et que fnuettejit

des Bassarides avec des fouets fleuris, le char de Bacchus. . , ^ . t.. ei

H. a ci'' 2.-,65iiî._ 24,270
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Lech-arest d'or.Bacchus se tient debout, appuyé sur le thyme^en blanche robe dorée, et, sous la couronne de pampres^

j«»SOPRANOjQr£^ A,

PRETRESSES n
et BACCHAyTES

2« SOPRANO fff
, et CONTRALTO *'*'•'

soti visage est beau comme celui dune belle jeune femme, entre les longs cheveux, couleur des rayons du soleil

>. —V- A

^' r Ml nr^ M g r

pe.reJJieDieu! Beau comme la lii.miè _

i'~^ P M' " M M r r. ^
pè_reDieu! Beau comme la liLmir

j^ r P g f- ^^^^^m
pè- re Dieu!

f î ç r

Beau comme la Iti.miè

A,M ^ M
re!

P̂

(

pè_ If [)i<'u!

^ A A A

Beau comme la lii.miè

A ^ 4 '• -^ • «
re!

Îa.a' a' a '

^m m A A

- V

H. H- (,'• 'ii.'.fir.'j.
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Ariane est couchée a ses pieds sur un léopard endormi.

-S -P^* 4 ^

V V V V V V

Et autour dii char, c est la bande frénétique et sacrée des demi- dieux, des dieux monstres , des silènes,

ï

^m ^
-^ .,^«>--

:§= ^
A A A A A A A

V V V V V V V

H.aC!* 23,652.
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fils cornus de la terre des cydopes et des viers:es bassarides,et des ménades^et des chanteuses qui portent

des lyres, et des dansevses aux chevilles sonores de clochettes.

^IN^^ i|ff ? »P ^^^m ^^
^^

vcr.sos IVs _ _ pe ce ou peu - chant

^^ ^^m
vfi'.sos r pc _ rail _ ce ou pon_ chaiii lo ci-a

.

^^ff ^^ 5
Vit. SOS l'os _

MP^^
pe' _ ran - _ _ «-o on poii_oliant

â
. t^ g

I r

le ora _

m
r.sos 1 os )e - ran ce en pen_ chant le cra

H.ft Cr «S,6BÏ.



^^
Crr i ''^JiJ^ j^^[.j jijiié

lapantliè- _ ro Qui lèche sur lo sol 1 om.bre do tes ta_ Ions.

h'rr^r'r l ^^'i' ii i J N'^^-' ^^i :

—

m

lapautliè- _ l'c Qui lôcho sur le sol

^M ^^m
l'oui _ hro do tes ta _ Ions.

i r [jr
_ ro Qui lèche sur le sol l'oni-brc dotes ta_ Ions.

la panthè _ _ re Qui lèche sur le sol l'om. bre de tes ta. Ions

H. a c." a.î.fiB'j.
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_ chus! vain. (|ii»'Ufî Tu M'|-_ _ hi'S

l'es . p (' _ va:\ _ ce Bac _ chus! vain. .qucui'! Bac _ chus!.

ce! Bac _ chus! vaiu- - nuel'os _ p e - rail _ ce: queur! Bac _ chus!

A

l'es _ pe _ rail _ ce!

A A A

Bac _ chus! vain. _ queur! Bac. chus!

H.&C'.'' 2.-,6B'2.
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allargando

a Tempo
un poco più mosso

Baechus! vainqueur! Baccluis! sauveur!

Bacchus! vainqueur! Batelius! sauveur!

allargando

Baechus! vain.queur! Bacchus! sau

a Tempo
un poco più mosso

A A A I
A

vt'ur! Bacchus! sau _ veur! vain . queur!.

A A

Bac

A

i ' ^ ''? r^cJr r
i p c f f i r p ^ ^ F

sauveur! Bacchus! vain _ queui'!.

p r ^ p i V E^ > » 1^

Bac.

A^ P ^ > P
'ur! Bacchu» sau _ veui^.•••t

^
vain _ queiii!

,^ l:1 ^ A A

Ba

\>^\^ f:

u Ffj r
'^

ji;

j^ j, J[ Mn j

H tVCl-' 23,«;5'2.
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rail

.

BACCHUS J^t\

H. a C'.'' '.'".65,2.



92

te

Leuto
A
fi'

r ^
[; ir ^

> ^'J'- j'f'~rr r
^

All° deciso

^
Le blé

£
tels! La est dans le mon de!

i^
Le ble ni(î _

All° deciso

^
g

•^ > > -

92 =J

gA'
g

-

^ r
^ M P I P' pr ' P ^, ir; p P

B.

rit aux champs, et la vigne au ravin Par Ce _ i-ès

i

et Ba

1/1 E^

^ V' i r pp^r- ri'i(Tp pi'p;^;
lar le pain et le vin 3jÙ _ rit 1 Hunia_ni_te le-

¥î

É»
chus, par le pain

1?-

g

. de.

!i
i'fj

jV

^^ i/
/2_

}

i m^ïi i^

^ î=it

If

JCTa^
rail,

a Tempo
S

—

I

T , ii.p~p .
I

P p fiSt=!t

Mortels! La vi« est dans le mon _

a Tempo

_ de!

H. ft C'." "JS.tlô'i



Dès le met: Vierges 1 u/ie pantomime illustrera^ sans danses, par tableaux mouvants, le chant de liacckus. -'

Lento
^^^^

I ^
, And^^ cantabile^ ^^î :^=^ E > » *^S ^^

Vieler . st's ;

Lento

L'a.mour estdans le mon _ de ! Les grappes

And^* cantabile

iV,-ë

^^̂

ont saigne sous les pe _ sants pressoirs; Les forts a _ do. lescents, dans 1 i

doux,-pesant et soutenu

Très - se des soirs, Pressent la chair de len.lantblon

dim.

. de,

H. & C'.e 23,K5'J
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And*^ cantabile non troppo lento

ses! 84=# Le rhythme est dans le mon
And^® cantabile non troppo lento

H. a t'; 'j-.«5'j



Vivants ! La joie estd.ins lemou _

Lento

do! J.ii massa _

All° deciso

H. a C'? 2 3,652



I 3
—

I

B.

Horsdii tombeau, la vio a_bon
P

rail.

Il.tt (.'. i!r..05i!



É
//.^ f T^

rail.

Lento
A-

n=t ^sY^'^ f
Vivants !

SOPR.

m SSfi ^
Lajoi _ e

è y=^

CONTR.

fé

Vivants !

i

Lajo

^ ^
( la frénésie de l'enthousiasme Vivants!

TOCS orgiaque secoue toute la mul.

TENORS . titude qui hurle \

La loi

H.& C'." 20,652



A ,te »
BACCHUS

Ancl con moto ^« —

84 = •

And ^ con moto

M.iis c'est lliou _ re. E.plovo/ souslo p.'impre roussi

H. a- C'.*' l!".»i5'J
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AlP mod^°

i

Toute la ^oule, traînant et poussant le-char, s'en va, peu a peu, vers

la plaine cachée^par les grands arbustes de-la rive.

î

All° mod^° t08 = .

ij - ff • ff ' QUiuJf

s
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8—



ARIANE Çencore^plus femme qu'autrefois

j

101

H. a- C'.<" 'iZ 652.
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ARIANE m ^^̂
SeLgneur, ja_do_re

j^f H H- I
poni _ - pe sied a ma vie. toi

i^^ ^ ^i y ^i ' ^iMIï^^f *' i -i'ii

F=f7 f -^ F=f-r

vo_tre gloi _ re, Je n'ai me pas moins votre a _ mour.

rail.

And^* SOs"t° Elle sMssied,.elleJe.fait s asseoin-pres délie sur un long bloc de pierru,

J^ V

H. » cv '/!.'. »;5a



rail.
a Tempo, molto cantabile io3

avec une tendre langv^UT
PP

cou, là, d.'msmesche .veux,

rail,

Et je ris, doue»'- meut mou r;i ri _ te

a Tempo, molto cantabile

H. a C"/' 2 s, 6 52
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BACCHUS très épris, penché vers elle, tout près

f

t

Quoi. le cou_quê_te vaut d'être en

Più animato

vi _ ée au prix D'u.ne chair as _ pi

'» I
-^

"h^

m
rail.m

Lento
ARIANE se caressant à lui. nif

dim

.

Lorsque la voix eu.ohan _ te

- roo et d'un parfum compris'?
^ î

Lento

rail.

A.l ^^ ^iip ^
Andante moderato I

—
n
—

I

r
•>

fi r h^'^'^j' i^; k ;j^n "'

p
volage impossible;! saisir!est-il besoin d'y croi . iv? Mentez, ou non,

rail. Andante moderato 76 = J

II. a (;'.«ar> tir.ï



lOb

IV i.i.fi.dùle!__ une autre é-pou-t^o, Comm.- ii-iil" .œurje la pa.rerai pou.- ton lit Et
Cher iu.fi

je nVni se.rai pas ja lou _ se Pourtant ee cœur a.moureux, Très heureux.

H. a C'.'î 23,652
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piùj' Allegro deciso

Hé_las! n'est pas sans a _ lar
Allegro deciso 126 = J

m ^ F r F
•' i!? [^ r F

"A. ^
eu pom - poux ar. roi_ dis,

^^
Tel qu'un roi

"*
V V

^± î I

nifc •? f ^mr^ijz

r

^ \\ }) liiJ^ J' r^ ^^J)^JH[J J' J- 1^^ / >ï^^ai

Vous é_tiez un hé . rostres irrand! in.iis liouune eu

H. a c." v!3,6:.ï



rail.

107

Mais voi . ci qu'à présent votre front s envi . - rou .

H.fct c'.«aô,6r)2



te bienfaisant Lajoio aux pain .près dor sort do rari.do poii.dre;

Aj^ ^EI^ , . jJl^ Hi j
sŝ^^

rt
^P-B

J,j]i'^j^ ^1^ é^ ^̂S2
_!' M

A. fi>^>
!î n. j ^

I

r H ? n
É n j -j

Vo-tro voix douce en _ core

PP n i J
est t('n'il)le à pré

l>P

^ 7i^

J J ^- 7 i^^
_ sont Commiîu.ne ca.res . se de fou _ d A oau.se do ce

H.tt <;'.•• vtnf.r.ii
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di?n

n'osant presque pas dire.

PP

Ah! qui m'eiiivi-e tant, ^___maisqui me bi-l,^. mnu-».

H. &€'.< 23,652
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très bas

J'ai pour...

BACCHUS ^-
Jai peur... que tu ue sois uu

Andante sostenuto cantabile

=^
à part, p

Ah! je ris, don _ ce

69 zJ "» t''*^"-

Andante sostenuto cantabile

^^^

T m m m m

PP SOfit.

m j ^' 7 r
.mont mou _ rail _ _ _ . ti»

^ , Il l'enlace et lui parle près des lèvres. pp\ T
So . Ion uK's vo'ux.

/ L
'

y?
* il J' i'

I i ^
Ri.n- char _ maiit ! ah!

ii.tv i.'.'ïs i;:.«i



2)iùf

rail.
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Allegro 112= J. }fais, tout- à-coup, parmi de grands fracas

,

sur le pont, Silène apparaît , entouré de Silènes pleins de peur.

.. ri

SILENE vers Dacchus.

m^ u ut rr•7 j[ •?

par fau _ vos trou .peaux, d'affreux gé _ ants ca.niards
A

i
m =v=^ ^m. ^y^

m$^_l^^rrJ
Xf

SuJuJ-'i J

M
i»*

r f"
H. tfc CV 23,».r,<i
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BACCHUS occupé de la seule Ariane et retenu par elle.

H. a (.'.«= 23,6r.li
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UN GROUPE DE GUERRIERS précédés par Pyrrhique accourant et frappant sur son tambourin.

^jf A _ A
Jjn- m.

Prompt as _ saut!

Â^^' ^y^^

plus pronip.te mort

A

L'oiijrli

*? V =?F=V *? ub^ii
.0"

^^^.
j y yH

ft

jt JT3 ià
>pi>rqr r^r f p^

i-j'r^ *

^
SILENE revenant vers Bacchus.

jTi . f -1 r p r-rgr^

v.!^^

Entends ri .

t^ f \ i j i , r

l'i', iMi haut plus

^ •^ j ? jt S^^=^

. tn'int! la gut'u _ le mord!

A

ÙÏSJCJ'V
H. ft c." iij:^,«:.i!



^ 12 SOPR. DASSARIDES ET VIERGES CyRECQl'ES par groupes, se précipitant-ff

rOLTES

^ -^ r^g
p

^ ^^
-do! Hô-las! J'ai peur! do!

H. a C." Vl'.li.SV!
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BACCHUS supplié par les femmes prosternées

/a

staccato

Les bruits redoublent dans la plaine

ARIANE inquiète.

b. hf r y r^^
prends \f thvi'seet le _ pé _ _ o.

ii.tt (:'."'iî3,«r.i!
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BACCHUS

staccato

riant

.

ff, p r p r ^m i y r ^# T> f

Don - iii' - moiIl siif- fi . ra d'im fouet.

--^ =r-* -r^ :±-^ d"• 5^ -•

ARIANE riant aussi.

f-

H.a C'>'2.",6ô2
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piùf

rail.
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-^a
sf^ jpM ''

^ r g^^ ^
-tiii qui sort; Hors du tombeau, la vie a. bon _

H—,

. d.

^^S I £
I

pgS^ ^44

f
I

**=^ 3^
r

A

rail. a Tempo

/< I.
I ,

A ^
EÊ r y

'
\

ç

"

îi M
=ff===

est dans le mou

a Tempo i

Vivants!

g
* L*^

La joi - e

rail. -

ï•^ ^ ^ i>

w
fc

jer. ./r

É ^>-P i

f

rail. _ a Tempo
Lento

ARIANE ff ^'
A

H.* C'>'8".»i'''^



120

a Tempo rail.

cstd:iii!sio mon _

a Tempo

- do!!

Allegro

Allegro

112=J.
^

Le rideau descend très rapidement sur un épouvantable fracas et d'affreux cris au loin.

A -

La musique continue jusqu'au tableau suivant.

il A

il s=*I
îitr Xf i/j
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Alors, c'est dans l'orchestre la bataille horrible- Les rôdeurs des bois sautent, bondissent et lancent des
pierres, des haches. Ils grimacent, ils rient, ils mordent. C'est une fureur simiesque. Il y a des raies
affreux interrompus par d'atroces ricanemeiits gais .

Un i7istant, l'arrivée de Bacchus a déplacé la fortune, il a rallié les guerriers. Glorieux, charmant
terrible, avet mie clarté foudroyante de dieu solaire, il chasse les sombres bêtes, toutes ces formes et ces
forces de la nuit. Fs'on, il est accablé. Un bruit énorme d'éboulement! une détresse d'extinction'.

C'est le char d'or, le char lumineux, 7'ompu sous un effondrement de roche. Et peu à peu, le silence se fait.
On entend seulement des 7'âles d hommes, et le rire des singes qui gambadent par dessus les cadavres et

regagnertt de roc en roc leur forêt.

„ikÀt

H. tt €'•• *23,65'2
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sf espressivo

J2.

/* V i i « « •

/• V

Mmtt S' f' î

'^ A

-K—ii.
^==^

t^^=Êt

^^ /'

^=^
Xf

i-F ^i Ç ^ Si
f f ?

^î=^

II. jv i.'.- 'i.T, <;r.'j_ '24, 271
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^^ ^^
/" >•

'^'i.-^S!
^

|,{JitJl t'!l^ I'

js^jj^iH^-- r^m

f.^^ s
^=^T=^

c « * 4 » V /^^ ^

-^'^tfWjjfJli'I^J^^^^Dtf^lt'^^l^ i" '>'!Jii'li''^T^- j^

H.ft Ci.e 'i.",»;5'i_24,271
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fesp ressivo assat

mhA w ^ m ^ m ^ m^=mi r=m
ff Af-

r

^ ^ ^ * ^s^~ ^
I -i
—

^

^ ^L
H. a- C'.- 'ir!,()5!>_a4,'271
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4- *
A A A

i^^: f f .fff .jr^ sr rr''rr''r''rr ' r r ^^rEl
-M/jp^jjTjj^ i'rinn

V V V

f^,
»!!

f f ^/f f^^
A A A

^ ^nrryrr^rr^ryryrr^rrf^^

S fpîiTi^ i^^rn ri r^
V V V

'^''ff 'f'ff 'f'T f^ f ,ff f .f^,f^

^ Tlff^f^ <J
! y J iiJ J J

1 rf» *
'4 V

H. ft c'.- 'i:î,«5'i _ a4,a7i
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» A A A A

* V V V V

A A A

»of f ..^f f â}^^ fT rV r f-sfM^^f ^r r ^irn'

^^NFPijnw ''1 '' j i
' j j" Fï

V V V

?f ,
MfHf^ttff<tfffiiffi*fej^

'^'f^i -

J»
é J i

^

- J l i
!
|i '' j» É '

J»
i '^

^n''p •' J- ^ " f

A A A

f f M } .}̂^^^1

* i i
I V V V ii -iji-ij j 4

H. * t'.' '2:>,(i5<i_ S!4,V71
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A A A

m^ # M ^Mn •? *}

V
././•

S ^^ ^^tt ^ ^t

H. ft *.'. 'j-,«r.'j_ ï-4,a7i
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rail. più rail.

T^*p:=if^r^

H. a cV' 2",6r.'j
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2^ TABLEAU

c'eut dans la nuit profande, dans le sinistre silence, le champ de bataille, après la bataille.

Des bossellements sur le sol sont des accidents de terrain ou des tas de corps morts.

Au milieu, une masse plus haute où, frissonnent des clartés —
c'est la ruine du char. Sous la lividité du ciel, on ne disti7igue rien.

Pijyo

Alors, viennent la Reine Amahelli, le Révérend, les Moines et des guerriers hindous

^

portent des torches qui font la nuit plus noire.

Mahouda et d'autres

LE RÉVÉREND à la Reine, fS ' P ^ ^"F n^ l H ^' ?^Pf^^
^ois! _ par l'ar-me do pitM'-n-, ot loii-gli*, d lama.

H.K (;'.•• Ï3 fiSï
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AMAHELLI apercevant les files de

prisonniers que poussent des soldats. f

.clioi.re. Les* siu - ges ont vjiiii.cu ceshouiuiesplfinsdepcui-, Bè-tesaussi.

P [1- [[Q M^' -^"m^--^ -'HP ^ V^' fyu m̂Am.

_tis tMif'in df leur toi-.pi'iii", LesgUL-mersdesPuissaiits aciitvent l;i victol . rc.

Am.

piùf

Maisri.'iiiK'stfi.il s'ils oui lais.st' fuir Je trom.pt'ur O"'leiii'donnait lavic à boi - re

H fV C'.'' 2Ô.652
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Am.

à Mahouda

JIA— 5£

più agitato

Toi qui las vu, la torche ep.rant dans le ravin Plein de silences et de rà - les,

j più agitato
^

\ a
allarg.^ \l^ i Ji

Cher _ che 1 horrible chef et le dé .couvre enfin Parmi les corps aux fa.ces pà - les

allarg.

Am.

É ^ff K ^ i

f
^X'^ ^f ^ i

É

V

I? Tempo / ^^J^ fe^3EAm. ^
I? Tempo

Les ti-ois - Mon _ des sauront qu'ils at(en_draient en >ain Ct

P̂P

# 1^3t^

Am.

^uivi par les soldats, les Moines, le Hcvérend,

et la Heine, Mahouda erre dans les ténèbres

_ et sa torche rôde comme un grand feu-follet.

Iiii qui leur port.iil la IVouvel - ledu vin.

w.vc (:'.' «ri.n'.x
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ARIANE, entre les morts, près du char brise, blessèe,7nourante,

Am,

AMAHELLI, rejoignant les soldats qui dispa/rraissent Ah! jo mV _veil _ le. _ Un re.ve!

avec elle dans la nuit et désignant le lointain. n* i *„ ° ^ riu lento

-r r
U-iio voix pleure. ..et p;ii' _ le.

Più lento

dans l'agonie, croit qu'elle s'éveille pour vivre

Cherchant, des mains, son mari dans un lit

imaginaire, et presque râlante et riant:

Heu-reii _ sèment! cher coeur! Fi . gu_re-toi

.

Meno lento

Stesso Tempo
P

C'é-tait, Sousun é.bou.lenieut sans tre . ve De lourds blocs,

Stesso Tempo 66= J-

H.& C'.'' 2.^,6.^2



animato

1^

j elle se meurt^
L«ento piig _,;/

tnais avec une main, elle a
touché sa peau humide.

animato

i- l^i^lt^J^i^l^i-li- •A' Lento

^^' n^ r ifg
/C\

I? Tempo

^^ C\ ^Ui^g^
TT

ne tâtant la poitri?ie.

A.| ^[.'' V -, .JJ . },lU
I

V^̂
eWe étend les bras,

elle touche une roue, ff

< ^ h V
F r ^ ppp »;7^r

Et là, sombre, Eucorduhane! (iraiidsdit'ux! Ji'chardoi-.. onde.

M
i^=^

••)-
\? y. àm i

f-r
Stesso Tempo

dans un cri.

H & C' «3,6.S

2



i3c

Ensayant de ae soulever, se levant à demi, appelant.
Stesso Tempo

piùf

i
1 1 T 1 T M ^

Roi! Mon époux! Mou amant! Lont-ils aussi tu . - •'?..

Stesso Tempo

C'est

m ^
m

^ ^ ^rpi

Sous U7i pcîi de clarté qui descend d'entre les nuages, elle croit

reconnaître, sur les débris du char, Hacchus, étendu, mort sans doute.

û ifa

Elle s'est' levée presque tout à fait,

elle cherche, sur le corps de Hacchus
la place du cœur, la trouve.

i
Ce san^ louiie et fumant, c'est le sien!

^ -^ l =^=^
lui! Mais il

fWH
alors, toiite la lumière lunaire, , . ... . ,„,, ,,

, . , „ .
Anane, eblouïe, dejaille. rail.

ou surnaturelle, totnbe sur Uacchus, -ff^
.^sur for brisé du char. •*'«

m

vit! Et c'est du jour dans l'om _ bre!.

rail. .

M
f

ijj- /l
i i

Il comprend toute sa défaite et

Lehéros, éveille par la caresse d'Ariane, se dresse un peu,il regarde _^g dresse encore,

autour de lui, il voit le champ funèbre et regarde Ariane. rail. _

Lento



Più lento cantabile
BACCHUS

I
m

P P l< fi- I l

r
i T r^ ^f¥

L homme a per _ du sa for _ ce

Più lento cantabile 60 = •

et le cha •' son es.sieu

PP

^nx^^
*

"F

i
*: ^^^ ^

P ^5
Quel fut vo.tie des _ seiu, Né _ ces _ si -té pro _ fou _ de?

^ i } } irm mm i .imn'r^ r
* ^

/Z es-f debout, seul, splendide dans les ténèbres universelles— On dirait qu'il rayonne— Il est blanc et doré,M P^Tf 1 m m^ m
Puisqu'il souffre, a _ viJi poiii" la beau - té dumon.de, Zeus immortel!

il est beau comme v/ne déesse et superbe comme un dieu— Il lève les bras au ciel—

H. a C'.'' 83,652



141

Mahouda, et les autres, qui ont vu liacchus se précipitent; Amahelli surinant accompagnée des soldats.

Allegro non troppo LE RÉVÉREND f^

MAHOUDA
AmahelU, à la vue de Bacchus, reste immobxle,ex1asiée.

H a C' 2S,65S



«42

MAHOUDA
S

LE REVEREND à la Heine qui semble ne pas entendre

montrant Bacchus qui à lair dinterrogcr le

ciel et voyant qu'Amahelli reste sans mouvement,

il se tourne vers les soldats.

AMAHELLI soudainement. «/A, I

—
Z ' "

—

Z
—

"

r - J^ J^ J^ J^l ? i =^^

M.
et

lesj

M.

^ >"oii!

f i
f f.^

(inil s()i( pri-xon

T=^
mort!

fl'-T i-pj^r
»

M.--
—

~-jL é

H.» r.'.'' ïS,65ï



rail. Più lento
fl?< Révérend atupéfait

.

14.3

An,

Il i t' !•
! .

.

rail
92z:J. A.fiii qu'iii-tiM- _ ro.gt',.

Più lento

Am.

rail.

Am.^TTT'j. j
^st• l't' -111 _ er.

rail. _

Les Moines et les soldats s'avancent vers le char, vont s'envparer de
Dacchus. Celui-ci ne fait aucune résistance . Il ramasse son thyrse.

Il ne songe pas à s'en servir. Il soulève vers lui la pauvr-e Ariane
affreusement pâle, la baise longuement, au front, la replace parmi
les débris. Il descend sur un geste du Hévérend.

Lento espressivo 56z:J

On lui indique le chemin. Amahelli,qui a traversé le champ, le regarde s'éloigner si lumineux,

piiiif^^^ molto espressivo

H a- C' 2S,6.52



// monte une pente, dans la clarté, entre les soldats

ARIANE dune voix presque éteinte, à peine entendue

.

poco crcs ppp'ZIm l y p^« p r r \ \'Q^% U J^ ^i l J^J>
\eiit l'eiidreen (on lj;u _ sor le sn.pi-r . nit' soii.pir

H. a (;'.' ïs tir.2



14-

AMAHELLI s'est retournée et regarde Ariane
Elle la traîne vers un peu

de jour resté sur le char. pi%fy

Vous è -tes sou é.pou _ se?.. Et vous

, . Elle Va répétée— Ariane succombe,
lemment. •>

Am.

Amahelli se retournant et suivant, éblouie,

(avec ravissement)

Am.

piùf

la lumière de Bacchus qui est au sommet de la c'ote

Am,

H. a C* 23,652
Fin du 2Ë Acte.
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Acte III

ler TABLEAU 1er TABLEAU

La première terrasse du palais des Sakias; au fond régnent -une galerie et un large escalier.

Tout n'est que blanche architecture faite de marbre mat. Car même les formes monstrueuses des dieu.v,

des déesses: Bramah, Yichnou, Siva, Saraçanati, Lackmi, Kali sont dépourvues d'ornements colorés. Seule est

surchargée de peintures et de dorures, parée de joyaux— de sorte qu'elle ressemble à une idole de peuplade

sauvage— la statue du Bouddha accroupi, qui est posée, à droite, sur un large piédestal autour duquel sont

rangés les sièges du tribunal.

Près de la statue, dans une manière de confessional ajouré que voilent, à volonté, des rideaux de couleurs

vives, il y a le trône des Sakias.

A droite, à gauche, visibles plus haut que les crénelures de la terrasse, des cimes d'énormes arbres, palé-

tuviers, tulipiers aux grandes fleurs écartâtes, forment de durs contrastes de vert et de rouge sur le blanc de

la bâtisse et le bleu dur, brutal, co,ame opaque, du ciel. Ces sommets d'arbres font deviner que totct l édifice

est cerné d'une grande forêt. Le soleil, au zénith, blanchit tout; il n'y a pas d ombres.

Andante sostenuto 80 = •

piÂ.yo

^ J iJ J j J ^ J jJ j j J

[um^ î^^^Mfttr
IT ^

^jgjl^'' ^--X_mrir ^^r^



La Reine Amahelli est assise sur la galerie à gauche. Elle n'est plus en costume de guerre, bien que,

au rebord de la galerie, on voie sa masse cloutée d'or et de pierreries . Amahelli, selon le rite des sectatrices

du Sakia, est vêtue de jaune. Mais le jaune est d'une étoffe rare, toute alourdie de violents joyaux.^ habille-

ment d'une somptuosité respleiidissante . Et la reine s'isole dans sa pensée.

Sur la terrasse même, neuf Nonnes^ dont Kéléyï— trois par trois, sont debout à côté de coussins de pierre;

elles forment trois groupes mi- circulaires. Vêtues de jaune austère, non sans échappée de coquetterie, elles sont

moins graves qu'il ne semble; elles ont des bijoux qui sont des reliques^ toutes sont jeunes, quelques unes très

espiègles. !Uais c'est Iheure de la méditation de midi. La Révérende Manthara, à coté dune sorte de piédouche

où il y a des reliques aussi, de belles images, des feuillets d or peints de signes rouges, une plaque d'or et un
marteau, se tourne, un pied sur l escalier, vers la reine, en levant jusqu'à son front ses mains unies.

RIDEAU

^^-^



KÉLÉyÏ la plus jeune et la plus futée des Nonnes

en faisant la moue, mf

t; r r_r ^ T^IU
cérémonieusement, elle

interroge la Reine.

AMAHELLI répondant comme machinalement , com.me par habitude

.

A mf „--—

-

—
^? ' J'TXj' J' J' j^ J' i> j^^^; j' j' j' ^ ^ ^ J' il j' j' j'

Sur lheu_re dou-loureuseet le par.fait ou _ bli Dansla. bo. li . fi - on du Toinpset de lEs

i W- pr^
i^p

^ ^^

iAm.

1^

sen _ ce.

JA KÉLÉYÏ et les NONNES.

h Ji Ji Ji h J'J^ J^ i i S;

iVousvous o - bé _ i - rons, très sage A_nia-liel-Ii !

H. V( CV i!.T,Kr.V



Les jeunes .\o?ines s'asseoient à croupetons sur les coussins
de pierre, pendant que Manthara cherche sur le piédouche
des images ou des feuillets qui correspondent à l'ordre de la Reine.

149
AMAHELLI

dans une rêverie violente, f
Ts:

f=F
>I;,is

S.

.•^ a

•rr r t
5^

r- rj

É
X

!>J> J^ 1\ Ji i J J ^̂ ^^^Am.
r n^- i

m' m ' ai S> a' -w-

mème, oublLraî - je! Ainsi qu'aax plis fu _ nè.bres Do l;i ro . beduumort_

é) j-JJJJj^
f^*/ dim.

T Y

^m
H~xiiixi^ fcr

Am.

t—r r rr r/T-T

Am.

H. a C'.-^ 23,65a



iSo

Manthara remet à Amahelli un feuillet dor

où est écrit un texte de méditation

.

AMAHELLI Renaître, c'est redescendre

lisant: Dans le jardin des douleurs.

Tel qui cueille des fleurs,

Cueille la ronce et la cendre.

Amahelli remet le feuillet dor.

Les lionnes se mettent à méditer, en soupirant. 3tais Kéléyï parlant à Iwie de ses voisines gui se

.- T^ ^ serrent contre eUe, enire-ellcs, et leur montrant les verdures au bas de la terrasse, au dehors:
&. lempo '

^

KELEYI
P- ^ dol. ^ if j^j'i n h j ' j) j'^ mm *
Pourtant, vois, à ïo _ ré _ e, Ri _ re I her _ be do _ ré_ e

é J:— J J J J J j|J J-^r^-htj? i— J^TJ. !^^
^^ r

É

Sous les gre_lots tremblants Des mu-guets blancs.

rail.

H. a C'y 23.651!



Allegretto con spinto

P

i5i

Aii^*^--*' •. La li _ a.nefleu.ri _ e Du mansuiersema _ ri _ e Aux ra
Allegretto con spinto

H. a c? iiô>;5V!



lS2

rail. - a Tempo I'^

avec une urdcur ingénue
et maligne à la fois.

Du lys frêle auxjo-lis Vo.lu . bi-h»

rail. _ - - - a Tempo I?

Ah!. diinsl heure vt»r.

?il.le Cou.uaî - tre la douceur lé _ gè _ re de _ tre a _ bei! _ . le!.

^j—

^

^ W^^. w^^

sévèrement Manihara frappe sur la plaqtie d'or.
AMAHELLI duf'ement, mats douloureusement

.

1= S
I? Tempo /rr^̂

Kélcyï reprenant vite sa place.
Je h' hais ce JOUI

.

* ^ w •!>
i
Jl Jl J^ J^ y J^ J ' '

•• ft

f

Nous mé-ditons, ma sœur.

LES NONNES f
7~T7iJ'J'f i

dim.

Nous me di _ tons...

I? Tempo 80 = J

B. a cv 'i!.-; tjri'i



Am.

Am.

-* 9^

Le tVap-porai-je au front comme uii bœuf qu'où assom _ me, Ou tomberai

a Tempo - J\
rail.

ses genoux? Le frappe _ rai - " j'^"'* Le frappe _ rai

-

a Tempo

Pendant que la Reine Amahelli regarde, obstinée, éblouie, du même côté entrent processionnellement le Révérend^

les tnoines et les disciples de la communauté, dont Mahouda et Ananda.

Bacchus, chargé de chaînes, apparaît entre des gardes, dans la galerie. Manthara, Keléyi et les nonnes se

dérobent ainsi que la Reine, tout à fait, quand Bacchus est au milieu de la scène. Le Révérend, les moines

(les juges) ont pris place autour de l'image du Bouddha.

Andante lento sostenuto 76 = J

H.Jt (:'.'a:î,nr.
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BACCHUS f.

LE REVEREND vers Bacchus.
J'y 00 11 _

. sens. car il sied qu'on me voie.
f

, , ,aux sardes. — ?î ' ' 3 '

0_tez-liii ses Vi

avec une fierté gaie.

\Â ' V J'' i' m̂
Il se secoue, toutes les chaînes tombent.

H Mr ' M 1

^'^ ^^
Jeu fus très pou gè . ne. Pensait - on m'avoir eu _ cliaT.

')•' J i

H.» (:'.'• 2",t)r>'i



i6o

Rien ue domp.te la H - bre joie.

rs/-

a Tempo
un poco meno lento BACCHUS P

a Tempo 80 = J

un poco meno lento

Du vent clair,

%^.

d'un

O M- r j

/T^^ ^
bruit do tvm - p;inon, Dui

H. tt C'.'' 'J-,tir.'2



I3i

Am.

—B -A i-H-»-

h j\ =Ji V J'Am.

âiscruil est doux effort en.semble! Il m'en.touMais qu il est doux effort re! il in'é.treint! Puis

Am.

je le sens qui tremble Comme un pa.pil _lon frè _ _ le auxpoussesduu cv.

Lento

a Tempo

Am. É ^ l l

Mantkara ayant réunis un feuillet de méditation à Àmafielli.

AMAHELLI lisant:

près

a Tempo

"La bouche à la bouche assortie

Par l'instinct charnel

Se sentira pleine de fiel

Et pleine d'ortie'.'

H. a C." 23,651!



IS4
Les IS'onnes^ vont se mettre à méditer. Mais Kéléyï, qui a écouté, s'approche sournoise.

,
KÉLEYÏ

Andante non troppo lento p

^ 12-= J- Pour. tant, j'ai vu, hier,

Andante non troppo lento
s'ac _ cou.dor au mur

H.tt C; i!3,t)5ï



loi

Poco rail. a Tempo

K.d^Tr—i ^""^''^
I

^'' ^' ^"'^'
^'^''

^ )' I T ^'^~~7T^
. mer...

dim .

Car il sein. Liait quihînt du ciel, Euleurmur _ luu _ re sans pa.ro .les,

Poco rail. a Tempo

Com_ me des fris, sous de co.rol . les Et des bruits de goût

à lune de ses compagnes.

_ tes de miel.

n*^ é 4 é é' •' é ' ë' é ë'

T'expliques -tu que ramer.tu.me Cau . se de si doux a-bandons?

H.» C'.« i!",»>f



i56 KELEYI vivement.

.Vayithara frappe sur la plaque. J'

a. lenipo 1 toujours douloureusement songeuse.

AMAHELLI f-
Vl i <\ i' fe^* * * * ~y

Ah! quand lo Toii-ta.teur

^^ J' -r 7 jt ^ i ^^
. tons.

Am.

qui semble In.dra fait hoin . mo Pa.raî . tra, si beau, devant nous,

î—ilJj a r r

ii.i+ <;'.'• ii3,6r.v!



i6i

rail,

joius-lesen sonore eu_pho_iii _ e; Et ce se _ ra presque mon nom

.

LE RÉVÉREND^ f C\m^^

H.& c'.« 2:5,»ir.'2
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a Tempo più lento dol.

a Tempo più lento 69 -J

'Mm
Elle est ro _ se eniio la uier sans ri

/
' M ^ p T ?• MT r^r F7

jeux D'où l'on voit le Tav.gète et l'Olvni _ pe nei_

±Sm -jTN-jnj^ nCT^'^ Ejj 9^
i

J- é^^éé

rail.

i^
i^P rfo/.

^^^ j—̂ '
I M ? ^

Dé _ li.ci.eux séjoiii

dim

.

^m

iViiP^^^ '

d<'s

JTlé

luu _ sesPi.é-i'i - des.

rt

r r-

—

^
diin.

r r

H.;^ c'A'23,»ir.'2



Aadantino sostenuto
BACCHUS f

i63

É

Pour ap _ por . ter au pau _ vre nu, Au riche aus . si, vè_ tu dt

i' J ^ ^ ^

^m
f

i ^ ^ n' ^ r ^ \r mB.

SOI _ e.

^ T j

La mè _ me part d'huiuai - ne joi _ . e.

1>J Ji
J i' J ^h^^

/

rail.

H. a c." 23,tir.ii
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Un poco più mosso

H.ft C'- a- tir.2



i6-

LE REVEREND Âi^

$

Qui t'ea.sei _ n^^^'-

J bJ i

^^^^^
f

BACCHUS *»/;

j r >y r
ir "r "r > i

^r
^ ''^ ^ it_i

-dit Sou_pi_ rer les er-raots de la ter.res.tre rou _ 1er-raots de la ter.res.tre rou . te

H. a C'.«2-.652
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BACCHUS _ T

souriant.

f^



Re.gar.do le so _ leil et re_gar . de les

i
f^>ij| i

Tout est dt

^Ma.

Tout est dé^^An.

^
Tout est dé.

:^^
Tout est dé.

H. a (.'.«23,652



_ tiosse et mal,
A

Ma.

An.

tout est ciguë et fiel..

U » » . i^^

tout est ciguë et fiel.

tout est ciguë et fiel.

\\.& i;'." v!",i'.r.2



POURNA f A

LE L'a seul,— par le Sa _ voir,

RÉVÉRENQ/l a
con.quit. laDé.li.

Un seul parle Sa _ voir,

MOiyESet Un seul, par le Sa _ voir,

.

DISCIPLES f A
I ^

5ÎF ft ff ff

cou.quit.

cou.quit. la Dé.li

^ ft ^

Ln seul, parle Sa _ voir. con.quit

.

la Dé.li
A

Ma.

An,

^^
Je vous dé _ li _ vre _ rai bien mieux,

vran _

- vr;

_ vr;

^
-^i»-

u a. rie QÂ fi52



H.ft C'y 'i'/,-<i ^^



- BACCHUS /

Je vous (!<''_ li - vre _ rai de vioil.Iir

H. a r.r ï-.tir.o
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Je vous de _ li _ vro'- rai de la mort,

Animato

iB.

VI _ e !

POURNA Xt\

m nj U ^ HP* I^^ ^^
Histri.on

MAHOUDA ff/^

corrupteur

A

:*y-iiè _ des pa _ reilm" Il

m i 7 î î , i i^gfT ppr^
m

Histri.on

ANANDA Jff,

corrupteur!

A

aux CY- Ile - despa.reil!.

-,
\ i î î h PK H^ ^

Tous avec violence. H i st r i _ o

n

LE RÉVÉREND ./"/"a

corrupteur!

A

aux cv- ne
A^

_ des pa _ reil!

.

m m ^i^ p f r n r^^^

i

Histri.on

Ténors J^/ A

corrupteur!

A

auxcy-iiè . des pa _ reil!.

Hj ''
\

f n V '
I ^M ^

^
tfO/.VÊS e< DISCIPLES

Basses JJ /^

, Histri.on corrupteur!

A

auxcy. ne . des pa . reil!

i r r F w
I

^p n M r^^
Animato 1 J

Histri.on corrupteur!

A ^ A

auxcy. ne . des pa _ reil!.

A A A '

^

H.tv (.'.'?-,•;:,'>



''M F ^
p p r ^ p

•'

r r
on tondra tes che _ veux!
A - -•- A

-y- ^îf.,h r'^f vT

cor _

A
_ teui*!.up

A^ A
M.

tt

Va!i on enten.

r
|
f.,.FO ^Ma.

An.

on tondra tes che _ veux!
.A « *. A

cor
A

_ rup - _ leur!.
A A

on entendra.
U^ m f- A , -^ A A A^ .^ ff _^

y- Vt^f-, n î \ur r r i r.rpfgf
on tondra tes che .veux! cor
-A ^ ^ A

^ , A
^ ,_• m.

^y %^f .h f^^
rup -

A
teur!.
A

on entendra.

Xf.
r i f.rgirp^

on tondra tes che . veux! _

A

cor _ . rup _ _ teur!.

l ''P.PP^pg îT^V
M on entendra.

^^m
*^ on tondra tesche.veux!

A . ^ A

on enten.

on tondra tes che .veux!

A A

Va! on entendra.

A

II. a f.x'ii" (ir,2



Ma.

cri-tM" les os, les os de tes com . pagnons de dé _ faî _ te!

An.

i.er les os, les os de tes com . pagnons de dé _ fai _ te!

les os de tes com .pagnons de dé.fai.te!

_• "ff" 'ft' i^ •_

M
cri_er les os, les os de tes com _ pagnons de dé _ fai _ te!

A U'^ A A A ^A
_ Aj ,A A .'A

;i\'-:^m
«£• ^

i^^^
]

^^ A A ^ A A^, A A^
^^^ A A m

./.yjuA





Ma.

teur! au gibet! istrion corruplteur! au gibet!

_ teur! au gibet!
A

Histrion corrup.teur! au gibet!

_ teur! au gibet!

_A

^
_ teur! au gibet!

A

Histriou cori'up- teur! au gibet!

jy A

Histrion corrup.teur! au gibet!

_teur! au gibet!

A A A A

Histrion corrup_teur! au gibet!
„ A A A a' a y^

Ma.
An.

*'
meurtre de la nuit, c'est le ma . tin qui sort.

IL
Hors du tombeau la vie a _

Histri-on!

^m Sf^^
^ Histri_on!

Histri.on!

M^U^^ ?=*i=>^^»^^y?

Histri.on!

^ /,

ji' 'far? m
\,k—j-^ S

TT ST"
H.* (,'.'• Ï3,«ir.2

ïT



B.

Ma.
An.

^ uou! non! non

non! non! non!

A A A

H. a C'.'= .23,652



riant aux éclats.
t » » t t A

est daus le mon .de! ^^ Ah! ah! ah! ah! ah! ah!

p.

Ma.
An.

au gi-bet! va!

au gi-bot! va!

J&'h^

u gi-Bet! va!

n^^nm '^=^
.bot! va!

i
Alors, défaite, terrible, heureuse, épouvantée , ravie , la Reine, AMAHELLI en criant

qui ne peut plus se maîtriser, jaillit de son silence, de son ombre. fff^^ _

Hors di.

4 ...K .ffB.

P.

Mn.

An.

ah! ah! ah!ah!_

i
fffM ^Œ

au gibot!.

^^ :É: ^=^
au gibet!.

^^^ ^=^
au gibet!

au gibet! —
Âa ^ a aÂ aaÂ aÂ i
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Am.

H. a C'.e 23,652



AMAHELLI au Révérend.

ff avec emportement

'?nco}-e plus violemment. J^f à Tous

Am.

MOINES et Qu'il renti'c au se _ jou»' de . pou _ vaii _ te

DISCIPLES

„ Qu'il rentre au
Basses a a

se - jour de . pou

'^ A A . A

n . te!

Qu'il rentre au se . jour d'é _ pou . \au . te

w.a (:'.• Vi',t



LE REVEREND
P

i8i

ditn

.

Tous sortent peu a peu.

Au se - jour de _ pou _ van _ fo!

rail
AMAHELLI à Bacckus, avec une profonde émotion.

Lento pp

VPP

Am.

H ft-r"" '23,652
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Lento sostenuto cantabile
avec une passion toute livrée.

km.

Am.

Am.

! Sous ton geste au _ ro _ rai, je suis De lo hre en

Am.

H (V (,' •iTi,ti(,'i



Am.

Am

Am.

vfi- deel.'i.ce, Je siiiscomnie un e_ fo

BACCHU

S

un poco più agitato

_ J
Femme_ au ccenrsa^oié d ardents rO- po ntirs, Chas. 8C.ras-tu les dursprè^- tros,

un poco più agitato ^

H.& o i!.",<;r.'j



Am

Am.

H.ac'."= !i:î,«6y



a Tempo

Am.

m^
peu fa-i'ouche, aii! J*^" sensdausle tor.ride é _ té Des lis é_cio_

rall^__^ a Tempo
,

£ ~^^~^~m^l

- re pour.

^ lU il ij

ï

^^ F V
^

^ 1

4=t ^^« :^

più appassionato
15

/" - ,

M
I

''~^« — — — _ ïr— L ' ^'^
L.

'^''^"
.aTempo

^ ^ rfo/.

rail.

di*n. m:

che... de!

5
::ï^lf

^
ton lit de vo_lup-té Et, pour ta bou

più appassionato

cfîe... ''des ro

î
3

î ^rt
aTempo rail.

f ^^ ^
/>/> Pi>P

15
i>p'

Allegro moderato

Am.

9t> = J- Allegro moderato
^^ ^ DéJivroras-

animando

B. iJ\\. J JiJ^JQiKÉ

H. a c'.'^ 2:>,65'.i



i86 AMAHELLI vers le côté où se sont réfugiées les Pionnes.

All°poco piià mosso • heureuse

Am.

i. mi m
'-'^^'-p>vî ^r^

i. i- ^- #=P ^^m

Am.

encore plus joyeuse

QuL- liois de l'oin-bre cou.tumiè _ re Semèlciuchceurdansant

m àT r r r^
^ î

!# w^I » m m i;
-»-

rail,

y<
I
W T«rrr^z* ^ ^

de in.'i ei-té1.» jciiin'sscguerriè.re Et les vier_g:cs

A

H. a C." V.',«5V



à Racchus, tendrement cmue.

Andante lento

187

Am.

31;iis je bai -Serai tesmaiiisde lu _ miè - - - re Pour prix de ma do.ci _ II. té?_

Andante lento

Am

H. a C-.'' 1:3,652



Am.

Il a hésité; mais ses yeux ont été attirés vers le lointain... Il est rayonnant de joie et en même temps s'attendrit.

BACCHUS à Amahelli.

i
te

Andante ^
) '< -Ji J> J I J JÂJ . I i ^^ ^

Andante 80=:J.

Il dé-pou _ dra de toi, Re _ ear _ de.

^^
dim.^̂

/Z «'es^ approché du bord de la terrasse.

„ AMAHELLI rr.

un poco rail. p a lempo

H. ft C" «3,6B«2



i«9

BACCHUS

El_le sai _ gne, ren _ du _ e! Un loup de la fo _

fe
AMAHELLI ^ Te"»P»

S
' • ' •

un poco rail.

,')> j. Mh^.^
Il sepoui'-raiu

l ^ ^ J^Ji

rèt L'a-t-il inor. du _ e?

un poco rail.

''éSpress

Am.

- Ion qui se trou, e, Pauvre fem_ me. la fait Cou -leur debou.e.
un poco rail.

Am

H. a C'A- •i7^,H5'l
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Andante maestoso

^ ii jj
BACCHUS / _

sti'perbement despotique.

Andante maestoso 69-

•

ne.pour la pau _ vresse ef ]a bles.

A

,
AMAHELLI vers la porte rouge.

Eutendez-vous? dressez lappa.reil du fes-tin!

fM\ r ' >^^ > -'

''F r |T

Tu inai'.cho-

m̂
[>

-
\,j ''J'^^^^^ 4 i mf.i H:

m
!.. , .^SJ' • J^

liJm

Am.^glA
.-} «

^^^
*A i.ff ff . a i

i '

Oui.

<^>v<i
i r- "ff p-

p l 'T- ^

fe>=^
l ^

H. » r;': 'iT, i\t,i



9'

«A^ AMAHELLI f
l ^ n -^^

Oui. Ouis i y
r Mr p r

) -^ 1 i

Les - ca _ lier du seuil païa_tiu.

4à
;"M. i i

*? •? i =^

SrWT^BT^
^/•^-

.-t * .1

un POCO piîi aniraato tandis que la Reùie observe au dehors plus fixement.

^
un poco più animato

l'uiï quand i _ ra K'IS Ti

H. & C'.'^ 'J.",t>5ii
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piùj'

Am.

H. acr «3,66'i



Am.
-6»-

- (lieu! Ta chèro é - pou _ se, tropbelleot trop ar.deii_te, Qui fui tonplai-

m w w mfp^

^^^^^^ fe^
^ }' i^'^t^

^Mi
pi^ff^

:. ..'.. . I : tti ..T

ià.^'1'^
J, \i

Am.

Wà' ^
Sir etUoiivœu

M
Et neslpasmoi-te, liuipru.den. _ to!

rall._

m fcà«f I^
sost.

î ftffi r r Lir ' r
[| > [f >

'

-

BACCHUS dans unejoie infinie, instinctivement tourné, pas tout à fait,vers le vesiibule oit va paraître la chère épouse.

a Tempo_ _. .
—__ Xif/\^

B.

Ariane entre. Elle va très lasse de colonne en colonne.

1 Elle voit Bacchus, Bacchu-s l'a vue.
•^ rail.

_ a - ue.Cei^t la beau-té, lamoui', leu.tier i'avissement,Cest A.i-i _ a .

H. a c'^ U.-.eSï



194

Am.

avec un cri de rage Amahelli veut saisir la masse et s'élancer sur Ariane, liacchus l'arrête dun geste.

\ .L.m ^mg
Ah.- Ariane se précipite dans les bras ouverts de son

7tiari, sanglvtante de joie. Il la serre cperdv.

Alleerro 120= Jlegr
û A ^ A ^

à Afnahclli : paisible
sans bouger, à voix basse.

/7\ PP ^- -^

Tu ne tou_che_ras

Moderato 92 -J

^^-
v^ V^^=^ V V V V V

Âi'i JUiJ_JU>Junj > » ^jnjJWijj. ji
i J>JW^j"B. :fytm

p;is un seul de sesche_veux. S il la voyait paJir sous vo_tremaiiifa-f a _ le,

en apjncyant

^W > ^ 1\ 1. ji
I JU^ J J^ J^ j> 1\ \ 1\^ — _f

B.

Bacchus la ven.ge_rait, en s'é-car _ tant de vous; Et

sur chaque syllabe rail.

vous ne pou-vez pas per _ dre vo-de ri.va _ le Sans per.dre vode e.poux.

rail. -

H. a (:'.'• '^7i,^,r,'^



Amaheîli est hésitifite, tantôt regardant Ariane, qu'elle hait,

tantôt regardafit Hacchun qu'elle adore; elle est bourrelée de rage et d'amour.

ARIANE avec la plus profonde émotion.
Lento espressivo p

195

Lento espressivo 63 rJ Ne me fai _ tes pas gra .

PP

Je veux bien mou _ rii'quaiidvous voudrez Mais lui, lajeu-iie

JA f J> w ^3 ^f ^ l ^ f^;
pi^S^

'J'-

•^ T ... P
!''

^P ^V J
_ ra.ce Des dieux, le sau. veur aux cheveux doi-és, Lui que le monde espè _ ro

{j'^'h^j hj j ^ ^ '-hn-TT:!^^

^
'—?«:—

'

i'K ^jMy,i'^'i'

l'p. ,'f-

i JUJM, ^^ ^SA. (h y-, •<

et que vous a.do.rez,

m
_ Ne me fai _ tes pas gra

PP

•e! Tu -

^ l .^^^ ^^
f

dim.^
H. a (.'> 'i.",t)5'.'



Je \eux bion mou _ rirqiiandvousvoiidiez. Il fit ut quejusqu;iii

'^M ^JmJv
bout sou destin s'ac . com _ plis _ se Poui'Iebonlieur du Mou . de _ et pour votre dé

A

PP. f-

Tu _ ez - moi! Tu _ e

, ^f^

A. ï ^^̂»
li . ce!

pp^^ esprens

Tu _ ez- moi!. gar_dez-Je!.

J ^ J na ^TTl ^ Î

^^ A
f. 1 ,

^-
,i .

^^ ^^> > w ^
j^/» ./•^ ^

cres. . . .
.

rail.
s/'x:—"^^^ ^f-:^ " ". ^^"^"^ 'y /'"^

û^""- - _ - L - - - ^ ^1:;:^--^

i

— Fiien nestgraud, rieu u'estLi'im que lui!..

n3 ;S. rr^gnAiy ^-'ijj ftfi^ntj jj

Je iH^-tais, moi,qu"u-ue douceur pas.si .ve

rail.^a
3ft^ M

». ft cr 'i.T.H.Vi!



Più lento

PPP

vo.luplé do montoin.beau,

Più lento

Etre u_ ne uior . _ te, poui-quil vi _

rail.

a Tempo

pbis déchirant encore.
en faiblissant; ne pouvant

résister à sa passion.

P

\m.

L5^ T^hc!.. Moi... Hei. . ne! Moi Ser.vir!.. Moi... Soit!..

H.& C'.'' >i.-,6fi"2



Am.

ATnahelli se tourne vers l'escalier

et fait le geste que tout à l'heure

Bacckus exigea.

terrible et autoritaire.

Mais l'amour nab _ ju _ re pas la liai _ ue!..

rail.

E.vo.hô!
100= J

Allegro non troppo vivo

Ariane et Bacckus commencent de monter vers la salle haute— Après avoir jeté le cri:''Evohéri Amahelli

se courbe pantelante devaiit l'im,age du Bouddha. Une ruée de satyres et de cabires, précédés parPyrrhique,

qui annonce l'orgie,— comme il annonce les guerres et les victoires— poursuit les Konnes effarées; et c'est

wne fuite et un emportement de toutes parts.

ARIANE triomphante et joyeuse. JY;^

m s
E-ïo.Ik-!!.

IAm. T=^

BACCHUS triomphant et joyeux, ff.

1 m
VOIX AU DEHORS
SOPR.

^m
E.ïoJi.;!!.

JO'a

m ffPP ut PP g
E.vo.hé!^

TENORS

^m
E_ vo.lu'!

JtJTA

E.vo.ho! E.vo.hr! E.voJit^!

m HP HP HP :

E.vo-hé! E-Vo.ho! E-vo-hi'! E.vo.lu'! E.voJi»'!

8—

H. & (;'.' !i.",«5'2'
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^^
animato poco a poco

A ^—^ ^ A ^, ^ A ^ . ^
A ^ A ^ A A A ^

: » «. F ' *? F

A A ^ A ^ ^«
Più mosso

H. ft cv v".<>r.v

Fin du l"^ Tableau

du r»? Acte.



2^ TABLEAU ^*^
201

LES MVSTERES DIOSYSlÀQUES

Allegro moderato 72J S—
A A

f^^ e'^ 1^ ^ f fr£

8
A A

Ri^=
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/FvQm

rail. _

à J I h '

*
J-JiJ-J.J-j>

#T

^i ri^ r f T
i

j^ i£. pj*

S W P •?

^ ¥^ ¥ T

a Tempo

m ^ i-^^-i
dim

.

^y^^̂
fï =rf r-r-f

92 = J.

^ Allegro moderato FAUNES ET SATYRES

H.ne r.'.' s:î,«i:.SJ
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Tous les Sopr. J.

{au loin) E-Vohc!

Tous les Ténors JS

E-voliô!.

H. a c'.^-iiÂ.iir.a
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^^-^
J\^ LU I H f ? H vn*i y

E - vo . hé! E . vo - hé! E _ vo . hé! E . vo . hé!

/,^'' ^ ^ U
E . vo - hé!

A A A A A A A A A A

î
:»'SSp ^^^ ^a^ f^f pg^ p ^»^|iIM-plX^^ ^^'^

f'f

—C-w^m ^ ^J
ll
'^

i
| ^rp~T -J rt J

^
^

A^
t *

i ^
=^^J ^^^ J—fea^^il f

i=J

li^f - - f
N y

ii.Jt c; «:^,»i-
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^î
M. t

P M B ^

4A^
(^rès près)

lo! lo! Pa>-au!_

^^ ^^

'-
'

--Tnf-^^^^'- ^w
lo! lo! Poe.an!_

il ! lÊL

do ff

(^y J M ^ ^^ ^^ ^^^ •?

H. * C'.'"2">,fi:.2



Più mosso 120r J
8
A

/^#=^i^i*^-—



207

H. A c'.oas.rtr.ii
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r ^^ ^:r^ v^^ t»£j r^^ir

H. » <;'."«:;, «r.ï



LA PROCESSIOX DES OFFIiAMŒS
209

^^- Vers un autel de Dacchus, des porteurs de corbeilles pleines de fruits, des pkallopkores , des Ithi/phalles et d^a
' jeunes vierges grecques qui portent des colotnbes

,
qui seront sacrifiées sur la table de l'autel de liacchus.

Andante lento sostenuto

\pà f^ff KrfPFPfiMf r| 3i

H. a €'.««3,652
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pM^



a Tempo

211

rail.

1" Tempo

CHASSERESSES ET BACCIfAyTES

Allegro energico 152 rJ

H. 8c ci'- 23,652
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nà-- \ n<>h\ihtihm'-'i\i 3
V V V V V

.—A

V V

A A
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i\^mi' ^



214

rail. _ a Tempo

|/|U ..f!^\ ^ 1



2l5

.|'Y f^-f^fi



Allegro 17(> = J

H. a (;'.es:5,6r.ï_ï'l,V!75



217

H . * C'.« 2".tir.« _ 24, «75
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Allegretto moderato

IN/T/ÀTIONS

I

219

rail. a Tempo

Copyright l.T HELGEL Se C'.«1909. H. a C'S 23,652 _ 24,276
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II

Lento sostenut

f T-
H. & C": «ilî.tJSV! _ V-4.27»;



Andantino con moto 6ôr:J.

221

,
, i^j^^ ^1 *i ^ '

\

^
i i

^
p

I ^sM^ ^^^^ ? ^

H. ft c'.'' ;i.".65ï _ a4, u^rs
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Allegro 120= c^

INITIATIONS

III

l\^^' ,^ T i-)^ K-r



22 i

^ ' Q}-' JP
I

s,-' 0}n y I

..> [,> i^ h'»
I

k v < i*

f f ^^ f
"^'V- 1)^ ? ? i ^^=^W ^ ^=P ^ N> H'^ =^ï

V -# V -# V -^
V V V

1^^ f^^UV^
f* ^^l \

-^
? ^"

H. & C'y 23,652 _ ^'i.x'
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H.» C' <iS,6B'2 - 'J s«T7



INITIATIONS

IV

225

Allegro 16- à'

(^? ' '
f
,i2 ^^ â

rail. _ _ aTempo all°
^

-1

1^ W Jj ft^ ^ l^ e^
l>i> P stace.

é^^' UjjP
-» rfn»-

w m^^ 1^ï^
*/

W W j'"f ' i^F

i^ ^f f f r r rP iir-T*-

i^ijijp" w*^

p

'•'jl'i. }-'i l
* ^ 'r' ' 1^ E^

fr

ffi m è ^ f=f=iF»^^^ w w w
mW Wr^^ ^^ ^m W

S
ii=*f

i rrr^ fe^^ ï

^ ^w
CopjrigM bj HKUGEL & C'.'' 1909. H.ft C' Ï.T.eSS! _ a4,27«
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^ m
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rail.

a Tempo 1°

H. ft c'.'- '^:î,»)5'j _ '.'4,ï;«
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LE BAPTEME PAR LE VIN

Des branches écartées laissent voir tout entier l'autel de Bacchus, pareil à U7ie table de festin chargée, entre

des amphores et des corbeilles, de pain dans des plats et de vin visible dans des cratères de cristal. Et alors

se dresse derrière la table,— à peu près semblable à Bacchus lui-même, mais plus sauvagement, plus somhre-

ment virile, une forme de dieu brutal et mauvais. Et les personnages se jettent vers lui; il leur partage le

pain, il leurfait boire à même le vin; ..il y a ici comme un pressentiment des abominables sabbats futurs

.

Allegro moderato 72 = J*

V V

Allegro maestoso 84 rJ

H. a C'.' «3,652
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H. a C'.-^ 23,652
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Voix au loin

1-^' SOPR.

H. a r.<r i!-,<;r.v!



BACCHANALE 2U

Allegro (à un temps)

Cpjrigbt bv HKIGEL & Ci.''i909. H. a: C'V 'i-.';51i_li5,^TÎi



ffl^

m /: , r
fe

:> •=.

^^̂ fe^
t

^ * ^'P > > ^ i- •

—

»-

uor

"n'iMii"^^ ^

^
«y

F=&=

jor

3F=^

^ ^ fe^^'^^^^^
'

^' '^' ê ^a

(•)
foire ntlpndre un pvu la nochv du 3' ti-mp» . H. ft C'*' Ï.T «5'i _ Îi4.ï79
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-= '-1^
'-'i^

^'̂
' • T -,-= -^

'

m . i" »

—

—

F^N^



A s- 1^ ^e A LA ^

H. ft (;'.' lilî.fiRVi _ ^4,279
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^^'Più mosso 168 = J

H. a C" ï:î,«5'^_ï4,V!7ft



237

^ RIDEAU
S

Fin du 3? Acte,

H.aC'.« a",t)5V!_'i4,279
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Acte IV

l**""TABLEAU l'''" TABLEAU

Une salle un peu vaste dans le palais des Sakias.

Par une assez grande baie, au milieu, on voit, assez proche, une ^nontée, vers le lointain qu'on ne voit pas.

Andante lento sostenuto cantabile

I
72 ~ # /'sonore et bien chanté

PIANO

A



Ariane et Amahelli sont assises, toutes proches, brodant à la même broderie, et il y a, autour d'elles, le groupe
des jsunes filles hindoues et des jeunes filles grecques.

Moderato
ARIANE à Amahelli.

iL. . 1 ^ . . , k f
ÂiU' ; p7 ^ p ''p ^ I

i'- à J > ^
I kJ > J' ^'

J '
} }

Ma sœur, pourquoi cet air do pei

Moderato 84 r#

ne? Il n'pii est point temps! puisqu'eii-

m ^M piùf

^^.l 0f » »
^^ M !? rp n '

^'^'1
r

^' M' P
5
-fin Les grands sin-ges des bois sont vaincus parle vin, Bacchus revient,

H. a C'.e23,tir>2



240

très atnicale

.

lau-be pi"o_cliai_ _ . no Et son ab-son.ce même a.Yait cet.te don

m
fm

Â'-'' r p ^ M > N j> j> f j. ;>A.

-ceur, Que n'ayant pas d'é . poux, nous a .viens u _ ne sOL'ur.

AMAHELLI qui veut inquiéter Ariane.

m g^g^
Si ce re

m "WT^ w

^

m 'f=^A.

Am.m
eve.ri _ o!

î
tour... n'était,.. ché _ ri _ e. Qu'un au.tre dé _ part?

m
"S"

^m
H. ft C'.'' 2S,65«



1° Tempo Andante
241

- 0H ^Jl^ i
Travaillons.S ( ^ 'rAm.

T̂ravail -lotis.

6 SOPR.

F.T P
/.fe-S Jtr.VffS F/tLffS Travail-lons.

f,Rh:€(Jih:s ET lll.\DOLES
f

fe
mf mm ? < 3Am. ^ ^

Am

Quand nos doigts mè _ los, Trèszé.

11. * c." 2:î,6r.2
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Am

Am.

Am

-^L,
rail. a Tempo ARIANE t*

^

Quand nos

Am.

pour un bon _ boni"?—
rail. _ _ _ a Tempo

M. vc *;'.'• iii",»îr.'j
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Am

A.

^e, N'est-ce pas la jo.li

m m ft > ^ h ^^Am.
é ' *

- pa l'cnt un hom _ ma _ - ge, X est-ce pas la jo.li

rail. - - a Tempo

Am.

H.tt V.'y ii-,65'2
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Andante maestoso

Am.

A ce moment grand hruit, au loin, d'arbre renversé.

en sursaut. J

MiJifiJ"; i^-^'
l

^-jfm E^

m
C'est comme lia bruit do fhcnc abat _ tu d'u.netrom _ be!

mf

jt VAm.

Sans

^^=^

1° Tempa

^2''"
P P "M^-J ^^J ji}U^^

Comme pour di.\siper fa

pensée d'Ariane, p

F= l / =£Âm. m
doute un bûcheron fi-appa l'ar-bre qui tom . be Travail.

1° Tempo 72=J

H. a €'.'• 2.T,«r.ij
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-4-X

Axa.

loiis.

gÊ
6 Sopr. P^

^m
m

LES JEUyES FILLES Quand nos doigts mè . les, Très zô
GRECQUES ET IIISDOVES. 6 Contr. p ^ -

m
Quand nos doists mè _ lés, Très zô

H. a i.'r ij:;,t>r.ii



2/,6

fleur, Tressent du sou _ pie lin la di _ vei se couleur,

N'est-ce pas la jo.lie 1 - ma . e De deux a _

f m ^m
f

'^ ^J.é * =RF
PP

V i ">- ^?=^
^f

«'^S /
rail. .

J>1L

a Tempo

f
,/./•;

^m
pour un bon _ heur?.

^
pour "(Ml bon

rail. .

Iieiir?.

a Tempo

^jtdjt^ y^fc^ r
'te

i giij?w=^

7

#

H. tk (;'.' 2",t):.'i
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imnhelli éloigne toutes les jeunes filles grecques et hindoues.

m uu
iu

l^f-1^

i
^m ^m

m É^
tr

PP^ ^^
T- T

7.fl~i

'm i ^ : J
:

H. a ('.'.« iiô,6r>«
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Andante maestoso 63

Des bûcherons, sous de grands rameaux sans feuilles, d'autres homjnes

tirant des arbres entiers, montent péniblement la côte.

AMAHELLI

if'^ '^ n ^ 44 r' p I p F r ^
Le bûcher de Bacchus qui doit mou _ rir de.main!

m
mi-.^i -' ^

Animato
ARIANE violemment.

m w
Qui l'a dit?

m Â^- ^FM F
1

'^
^ ^>>J'. i^^Am.

f

:é
Animato 92J L'ora -fie Du teni _ pie dont un aigle a dé. si-gué It

^
t^'-^

^
y < F ^^

^^ ^^
^
h > <

H. a r.'." 23,«:.2
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plus violente encore.

Am.

H, ti G'.«25,ti:.2
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And^^sostenuto religioso

moins que Zeus n'a_gi-e_ e, Au lieu du Fils couromié dbr, riu» autro

And^^sostenuto religioso 69 = •

I.c visage d'Ariane s'illumine de joie.

.Xmnhelli continue.

m^^Am. si^ #*=^ *
_

' V—
«lai donc choisi pour le bù_cher,tè_te moins sa _ cre

^^m ^ ^p^^^t^ f
^ U 4

'

i ^
-* -5^ r f r

/>/>

tëfcrzj

cres.
I

3
1

Ji ^i
l
J Jll

I
—â—

1

crïï

F=f^airir&f^ ëéAm.

Nu _ bile et vierge en.cor, aux il _ lus.tres méri _ _ tes, U. ne so'ur des Puis_

^ * ^^ mr^n^^ *=it

'S
pi> cres.

mm^^
* "2?"

eÉ
i ^ J J I J J i J I

4 j
Am

.sants,qu'i_ci vien _ dra chercher L'or _ dou.na.tcur des sombres 1

rTPTFTf
H.H^ ( '."jir.^r.r.'i



All° appassionato

ARIANE dans un éclat de joie sublime. t'fj.

2oI

P-

Fol - lo! C'est moi! c'est moi! moi!

All° appassionato liiO-J

Qui inourmi.

é^'^'^Y MMvU^jj I

I

I jir r'i

I

dans les hautes flam - mes... moi! qui mourrai Pour THom _ me-Dieu,

i ^ î^
Xf^ f

i À l

f

i ft
r f'ff p

ivpf fpr^r r^W.>^l. ji

P
pour l'Epoux - Roi,Charmeur des sens, sauveur des à _

m ^ f

S

H. a ci.« 2:>.or>".i
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a Tempo più agitato

W^W^
^tè.

m un peu brusque.

^mï ^A.

Am.

Pour _ quoi cet aii qui sappi _

1
te 3S

1 ^ ^^ P: !?#-

iïc

îf:^
ĝTOcj;;^:;

'^^'^-^^

ii.;v c'.'-'j". •;:,'.
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^^^
•^^.'t ^^.'t

AMAHELLI hypocrite iin peu trop

Voiix-tii qucjo mciiro a _vec toi, ce soir

ARIANE /_

H. it C'.<-li3,6:>ï
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vers le fond.

fermement résolue.

'^m ï
Qu'il soit à daii _ très foin _

m M=:^À Ù^ 1-

i ==

*f

u^'lii^^
êEE# Ê

4J,

A.ffi

avec exaltation. rail.

. mes! -C'est moi le Qui inour

jiTempo 1°

/o">^
'Ig

^ M p < J> > ^f^

<
^

_ rai dans les hautes flam

a Tempo 1? 160 z:J

mes... ^ moi!

i
qui mourrai

: H' r^^
-44

ffm t
'y

I
t

? ^: ^:

H. a c!-2:?,t5r.2
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sauveui' des a -

AMAHELLI à part, avec joie, f
mes

,

Je mour.rai pour lui!—

Ah! c'est toi qui mour.ra pour lui! Oui mou.--i

Am

H. & C" li3,tiô'2
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rail.

dim.

A. ^'^'^ ~P'
^

^ )) I
^

a Tempo haletante

P
, Ir

c'est moi! moi!

Am.

Ato

Am

H. a (;'.'• 'is.r.r.y
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^##
-^^ à m i mi m m ^F

^m

m 1

1

1 ppi p i^:

^^m

p̂
rail.

ARIANE mf
Più lento

>

,^P
#i\-

p jpfi^
rail.

Pour - - tant, si tendre était la

Più lentom i ië^w^ «=

^ »g^^

vie! On troy _ ait qu'on ne mourrait pas.

PP

1

lî.a C'.« 23.652
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Lento sostenuto

PP

lu _ miè _ re, vi _ te ra - vi

Lento sostenuto 58 = •

- e, De quelle oni-bre è.tes -

"•/p^
!? p

^' ^ j'

T

rj r
' J' Ih ^ \3

Quand ou fut u . ne tre_ a _ tu _ re Dou _ ce et qui n'aimait que l'a

dol.

m PP ^^^f j j --^ J^M J 4
Le som _ nieil dans la sé.pui _ tu

m ï^F^

'VS
'

f p

^m
PP f

r-

W ri. I

¥
H. tk <;'.' '2.1 fir.'ii



Lento

VOIX AU LOINTAIN
SOPR. f>

Tout à coup, frissonnant, à cause d'un

bndt de cortège qui approche

.

.f t

Ali! le bûcher!.

TENORS
C!iè _ re Cv. pris!.

m¥t^ m •• m fx Sl?r 'ip —

g

Chè - re C^-pris!_

BASSES

^p
Cliè _ ro Cv. pris!

dim.

Lent 66 = J

sostenuto

H. a c'.* ss.er.'j
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abandonnée. f

las! Ou il faut, a mourir, decoura.ge Mè-me quand c'est pour lui !

espressivo 3

H. a c'.« as.ssa
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VOIX AU LOINTAIN
,

I

p sost

Chè . re Qpris

[_ ,

p sost

gF»

Cy - pris compa.tissan _ to, vier _ gedoi-, que chaiu

Chè - re C^^îri*

p sost

Cv _ pris compa-tissan - te, vier. ged'or, que chai

Chè _ re Cypris

p sost.

Cy _ pris compa-tissan _ le, vier_ gedbr, que cha

Chè- re Cypris. Cy _ pris compa-tissan _ te, vit^r _ gedbr, que chan-

m
^ I

i^=fe
w—^

f

Les Voix se rapprochent.

m j,.
hj,j^-p'^i'j>>

i
J'^4^ -

i

^j ni
te. Les teu - dres ramiers!

P s^ Z. \ 'dbnT

tèrent,preniiers,(}uandfu naquisde la merblanchissan .

m j:;, | h'.p cjJ'i'j^i' i J'j:i:r^j ^
i
J ^TTpc.

tèrent.premiei's,Quand (u naquisde la merblanchissan

2:m j, h u^v^-r^''^'J'^' l ^^>J^'

Les ten.dres ramiers!

J ijJ'j^ >J' ji J j'^ ^' ^
p g

fèient, premiers. Quand tu naquisde la merblanchissan _ te, Les ten- dres i-.iuiiers!

rent.premiei-s,Quand tu naquisde la merblanchissan - te. Les ten . dres ramiers!

H.» cr «3,662



ARIANE éplorée et ins'pirée

.

répondant aux chants funèbren.

2 63

Reiue at_teadii _ e aux plain.tes a . moureu.ses. Toi qui— pleuras sur tes

^ëte= S

^^^ m

É
p'"f^ 'f 'f.

jours in_fi-nis Lors - que tu vis.dausles fleurs dou-loureu - ses, Sai-gQer_ A-do.nis!.

A

A.

i
^=^ î̂tTS^^ i^ i>tt »

^^ Wa=^3î

Le cortège entre; c'est la procession des Prêtres de Zeus et des Prêtresses enveloppées de voiles noirs. Ariane se prosterne.

Mr f M f ^fete:

i^

M̂
Chè _ re Cv.pris!

mi

Cliè . re

^m
.Cvpris!

^S?
CHŒUR imiSlBLE ChO _ re Cv.pri>

très près. f

Chè - re Cv.pi

Chè _ re Cv.pris!

Chè _ re C^pi-is!

Chè _ re Cvpris!

Chè - re Cvpris!

H.» C'.'^ 2S,652



264 ARIANE
aux Prêtres

Après un étonncment, le chef des Prêtres s'incline.

Cel _ le que vous cherchez vousatteu-d.iit

ARIANE

qui a pris le poignard
et le cache dans ses l'oiles

i ^ i .

^
UNE PRETRESSE à voix basse, à Ariane.

P
MV

r-<?iJi Jj)i J\ jijij i J yW^
IJ-se/ de ce poignard avant 1<> fcuî

H.» C'.*' «i'.fi'-'i



Le cortège se met en marche sur le rythme prolonge des litanies de Cypris.

CHŒUR INVISIBLE

2é5

Chè . If Cvpris, Cy _ pris compa.tissaii - te,

' sost.

vier_ gedor, que chan_

P . L. I
,dim.

Chè _ re C^^ris, Cv- pris conipa. tissan _ te, vier_ gedor, que chaii.

f"^—

*

- tèrent,premiers

piiip

. tèrent, premiers,Quand tu naquis de la merblanchissau _ . te.

_ tèrent,preiniers...

piùp ^—t::

rent.preiuiei'S,Quandtu naquis de la merblancliissan _

H. a C'? 23,65^
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AMAHELLI revenant
vers le fond.

Allegro appassionato

Am.

ljg_J Fem _ me qui m'as hii_mi - li _ é _ o! On dros.se ton bntlior, tu v;ts è

Allegro appassionato

^^

rail. Andante sostenuto

Am.

- ti'e li.é . e Au potoau df for droit ot fort. .

,, Andante sostenuto 76=J
rail.

Am.



piùf

Allegro agitato
A ce moment, surviennent, en tumulte,

des jeunes filles hindoues.

le-j

Am.

inour, ma gloire oii.tra.gé _ e!

piùf
Allegro agitâtaffitato 15SJr J

LIS GROUPE DE JEUNES FILLES HINDOUES
) A \ \

avec effroi. J a

1 ^
'

l -'l F Cr h hy^'^^
12 SOPR.

Rei _ ne, pi-endsgar-deà toi! Fu.rieux, effVavaDt,

i
ĝ

avec effroi. J.

r p
^- hP D :tt i\j,> j,-'jijij'

Rei - ne. prends garde à toi! 'u_rieux, effravaut,

jOC _

Comme un ai _ gle qui pion - ge, Bacchus re .vient, ori.ant qu'il

Jf- -

Comme un ai _ gle qui pion _ . ge, Bacchus re _ vient, cri.ant qu'il

#'' f J \\ '\
I

,^ \ i

i

^m
ff

-: ar

H. a c'.'= a.",65ï



J.F.

fut a _ ver _ ti par un son _ - g^ D'un cri _ uio que Ion fait i _

AMAHELLI
J(y^

^'^> i r

vers le lointain.

haletante.^̂̂
Lui!. Ouelle est

J.F.

*

—- .xr
-^

1^

^^^F^

gg^ ^j â .; ; w
^^1,^ -, J. ; -, J J'^^Am.

P
•or loin du bûcher!. ._

^ Sf

i fe
Elles disparaissent.

i rM
rrLe voici!

tif^^ T'^F=^p^\Z>

L>' voici!

H.ft (
'.' a3.65«
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V V V v^~
—

^ V V V V

V V V V ~^::=~^ V V V V

i
AMAHELLI X_ mf

T=n^ ^^
BACCHUS accourant.

.m
Cher é _ poux! cncr .

^ r r p h r F F rw
nel Qu'as-tu fait dA.ri.a _ ne? ^

fili
-^•^ jfmm

Am.

_ poux, sui'ton uo blo front, Quenosca - res . _ sesborco

H.it (.'.' 2S,65'2
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Am.

l'ont, L'ai - gledi- la victoi _ ro pi

BACCHUS Xf^

A'' •>
\ h \ ^

m
^m

f

A iuj J>

^

^m
Roi - ne! Qu'as-(ii

j

i
f^

^Am.

Ne

^
voy _ ez -vous pas quon a

£S
fait d'A.ri. a _ no?

m
f> A

Ju . I J^

^
fi;; ff ^=^
w

Am.

H. a C? iJ3,6Bï
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Am.

Am.

C* A
San*» douto el.lf se pa - re pourEnJ.i -ter à vo _ tre

Am.

tour U _ ne plus ex - q»' - **^' li - a . - ne

BACCHUS fft.

H.fV C'." 23.658
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_ ue! Qu'as-tu fait d'Ari _ a ne! Et pourquoi tournes-tu tes gestes palpitants Par

AMAHELLI répétant, effrayée.

Più mosso

^
Par là?.. '^ regarde vers la montée et

s'élance vers le chemin.

P P P I

''"

lA? Ah! c'est un bu _ chei-!..

Più mosso 160 = J^ ll'i-p

f f ^B
jor

^g
A UA

«f.

¥i=î^W 5t •

AMAHELLI épouvantée.

H. » fi'r «li.fiBÏ



273

rail

H. & C'.« Ï.T,65S
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Chant funèbre

Molto lento espressivo 48

H * (;''• 'j". •;:.'.



Un poco più mosso 60

H. a r.'^-os.tt:)»



276 2l TABLEAU

Un paysage rocheux. En haut, le temple de Zeus- du même côté, plus bas, un autel de Zeus, sur un monticule.

Il y a, en face, un bûcher^ sur ce bûcher, Ariane est debout, devant un poteau de fer; et une fmle prosternée

-

(les prêtres et les compagnons de Bacchus) se resserre vers le bûcher.— Des hommes, torche allwnéc, mettront

le feu sur le bûcher.

Stesso Tempo é = é

58= # Lento sostenuto religioso

ARIANE simple, haute, levant le poignard

S

H » Cl» «S,«5«



Re _ f;ois sur los ai.Ies du feu, Eu é-chan . go du Fils

avec un grand sentiment

.

^^ U: F' gif r V'r Tl ^f H ^
qui ra.chète et dé _ li vre, Col - le qui par l'amour le cou.so

.

mfc^^fc^ É i ^Sf^^ ^^^^^7^^ f^^
cj r M i ^ piA. * é^=^

de vi . vre Et qui, parla aiort, le fait

Maestoso "Zeus"!l cri prolongé Les porteurs de torche

Elle ne frappe. par toute la foule. vont mettre le feu au bûcher.

H. a c'.^ 2",rir.2
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// étreint Ariane et sanglote.

espressivo

-6^m
Bacchus a couru vers l'autel de Zeus , ff

il se dresse et parle les bras levés. i
Tt

'^^
«

Dieu lumi

^ ms
Xf.sost. M ^W^^ W=^:V V

l Â^'^K r" ffT ï ^É;è

.lieux! Mon pè _ re! Dieu bon! dieu gritud! dieu fort!

M^=g= ftS

'fe$ii^=ç '^

1^«.-- -^ -«*

/,^'i^ -, 'r g 7 g ^^
Si j'ai bien com.bat_tu la mort

^'^ ^•trr r "'tiJ ^

H. tt (;'.- 2~fi:,'i
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i^'^ ', ? i^f-r^r^ h j)p'>p
p^ suôlime)ne7it.

8i ies mortels par moi cou.nurent la b^auto^ mon

pe re, en oe jour d'épreuve et d'epoii _ van _ to, Zeus,.

H. a c>p 23.t;r.'2
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Tout s'obscurcit, hormis Bacchus embrassant l'image du dieu et Amakelli qui s'est

traînée entre les rochers. C'est, dans l'ombre, sov^in, une nuée effrayante de foudre.

Des éclairs dans les ténèbres. On entend le cri d'Amahelli, frappée, qui tombe. On voit s'embraser le

bûcher sous la foudre et c'est avec la montée de fumée qui s'élève une tempête de ténèbres bouleversées.

Quand les ombres s'éclairent, il y a, à gauche, Bacchus triomphant qu'entourent les compagnons

de sa gloire; il y a, à droite, sanglante et râlante, Amahelli foudroyée

.

H.ft (;'.•• «3. «r.

2
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Et plus haut, très haut dans le f.iel, parmi les figures, vaguement visibles, des signes célestes, c'est sous In

longue chevelure, pareille à celle d'une comète, l'apothéose d'Ariane.

Meno lento
BACCHUS

D'il _ lu . si - on en . coi- l'es . - poir peut - e . tre vain,

lu - si - on en - cor l'es - - poir peut - è - tre vain,

^^. poir peut - c _ tre vain,

H. 8: C.'.e 'IZSâl
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V r r vy
Verse à iamai

^^
e _ trevain,

¥' j l'

i

Verse a j

Verse à jauiai

S Verse ^ jamais- du miel d'e' -

H. a <;'.'• 23,661i
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Fin de BACCHUS

Imi.. Delauch», Fô S» Denis, 51. H.a O' i!.-.(i5'2 Oh- Duuio, f;r.


